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PROCLA 
do Gouvernement russe 

Le gouvernement provisoire russe 
vient d'adresser au peuple, par l'organe 
du président du Conseil, le prince Lvoff, 
une proclamation qui mérite de retenir 
l'attention. Politique intérieure et poli-
tique extérieure y sont traitées avec une 
franchise, un courage et une hauteur 
de vues qu'on ne saurait trop louer. 

Tout d'abord, en guise de préambule, 
cette fière déclaration, dont plus d'un 
gouvernement, démocratique depuis 
longtemps ou soi-disant tel, pourrait 
faire son profit, et que nous livrons à la 
méditation de certains hommes d'Etat, 
à savoir qu'il ne faut pas craindre de 
dire au peuple la vérité, toute la vérité. 
C'est la meilleure façon de lui témoi-
gner sa confiance. Quelle que soit la 
gravité de la. situation, mieux vaut la 
lui faire connaître. L'ignorance ne ris-
que-t-elle pas deTendormir dans une 
fausse sécurité ? Le gouvernement pro-
visoire a donc considéré comme le pre-
mier de ses devoirs d'exposer au peuple 
cette situation, telle que l'a laissée le 
gouvernement du tsar, tombé sous le 
poids de ses fautes. 

« Le pouvoir actuellement renversé, 
% dit la proclamation, a laissé la défense 
« du pays dans une situation désorga-
K nisée. Par son inaction coupable, et 
« ses mesures inhabiles, il a introduit 
Y la désorganisation dans nos finances, 
« le ravitaillement, les transports, les 
% fournitures de munitions à l'armée. 
« Il a ébranlé toute notre organisation 
« économique. » C'est l'anarchie, créée 
par l'ancien régime. Le gouvernement 
provisoire, loin de le dissimuler, le dit 
bien haut. Né du peuple et n'existant 
que par le peuple et pour le peuple, il 
s'efforcera, s'appuyant sur la volonté 
populaire, de faire tout rentrer dans 
l'ordre. 

N'est-ce pas indispensable? L'ennemi 
• n'occupe-t-il pas encore le territoire 
russe ? Quelles préoccupations peut 
avoir le gouvernement provisoire si ce 
n'est de le chasser ? D'accord avec les 
'Alliés, il poursuivra donc la guerre, 
jusqu'à sa fin légitime r. la victoire fi-
nale, qui seule permettra de fonder une 
paix durable sur les ruines du milita-
risme prussien et de l'impérialisme alle-
mand. 

Le gouvernement provisoire ne pour-, 
suit pas d'autre but. . Pas plus que les 
Etats-Unis, il ne rêve de conquête ni 
d'extension territoriale. Il s'agit d'ins-
taurer dans le monde un ordre nouveau-
L'Allemagne a proclamé le dogme de la 
force. Vaincue par la force, elle devra 
s'incliner devant la toute-puissance du 
droit triomphant. « Les petites nations 
n'ont droit à l'existence qu'autant qu'il 
plaît aux grandes de les laisser vivre », 
avait dit la kultur germanique. — Les 
nations les plus faibles ont le même 
droit à la vie que les plus fortes. — Les 
Alliés ont inscrit cette vérité dans les 
plis de leur drapeau commun, dès le 
premier jour de leur entrée en guerre. 
Aux Etats-Unis, même idéal. Sur ce 
point encore, la Russie ne se sépare pas 
des Alliés. W La Russie libre n'a pas 
« pour but de dominer les autres peu-
« pies, de leur enlever leur patrimoine 
« national, d'occuper de force des terri-
% toires, mais d'établir une paix solide 
:« ayant pour base le droit des peuples 
* à disposer de leur. sort. » 

Mais, pour atteindre ce but, il faut 
d'abord se débarrasser de l'étreinte 
étrangère.. L'Allemand souille le sol sa-
cré de la patrie. Suit alors cette brève 
et mâle déclaration, renouvelée de la 
Révolution française : « L'Etat est en 
danger », qui aura son écho dans le 
cœur de tous les. patriotes russes, ou-
vriers, paysans et soldats. « Il faut em-
ployer toutes les forces pour le sauver. » 

. Et qu'on ne s'imagine pas que c'est 
pour jeter le découragement dans les 
[mes que le gouvernement provisoire 
pousse ainsi le cri d'alarme. Le prince 
Lvoff défend le Cabinet à la tête duquel 
il est placé contre l'éventualité d'un tel 
reproche. C'est au contraire pour surex-
citer les énergies et afin de montrer la 
nécessité de l'union, que le gouverne-
ment provisoire a cru devoir déchirer 
les voiles qui cachaient au peuple la vé-
rité. « Que le pays réponde à la vérité 
p dite, non pas par le découragement, 
M mais par un élan unanime en vue de 
« la création unique de la volonté na-
[« tionale. » 

Le gouvernement provisoire y puisera 
des forces nouvelles pour l'accomplis-
sement de la lourde tâche qu'il a assu-
mée dans l'intérêt de la Russie libre. 
Il a fait le serment solennel de servir 
le peuple, et il a « la forte conscience 
« qu'avec l'appui général et unanime de 
« tous et de chacun, il sera lui-même 
« en état d'accomplir son devoir envers 
> le pays jusqu'à la fin. » 

Telle est cette proclamation, aussi 
remarquable par l'élévation des idées et 
des sentiments, que par l'énergie, la 
brièveté et la concision du style. Monu-
ment digne d'un peuple qui secoue la 
tyrannie et naît à la liberté ; non moins 
digne des hommes d'Etat éminents qui. 
ont accepté la mission de diriger les 
premiers pas de ce peuple, hier esclave, 
aujourd'hui libre, dans la voie nouvelle 
où il s'est spontanément engagé, sous 
l'empire des plus terribles événements 
qui aient jamais ensanglanté le monde. 

« Dans le camp de l'Entente, a dit 
« Hindenburg, personne ne peut igno-
« rer que les événements de Russie fa-
« vprisent nos plans. » Eh 1 Eh lj maré-
chal, il ne fait pas bon de jouer à la 
prophétie. Il faudra voir. En tout cas, 
la paix séparée que vous attendiez de la 
Russie, et que le tsarisme, traître en-
vers la patrie, allait vous accorder, ne 
paraît pas sur le point d'être signée avec 
l'Allemagne réactionnaire et autocrate 
par la démocratie russe désormais maî-
tresse de ses destinées. Si cette paix 
séparée entrait dans votre plan génial, 
cette partie de votre plan me paraît 
avoir moins de succès encore que votre 
fameux « recul stratégique », dont An-
glais et Français me semblent contrarier 
légèrement la réalisation. 

Henri Michel. 

PROPOS DE^GUERRE 

L'Evolutiqn_des Neutres 
Je crois tout de même que les Allemands 

ont fait une nouvelle gaffe en torpillant le 
San-Fulgencio. Ce n'est pas la première fois 
qu'un navire espagnol est coulé par un sous-
marin allemand, mais c'est la première fois 
qu'il l'est sans avertissement. Et puis ce qui 
se passe datas les républiques sud-américaines 
a plus ému l'Espagne que trois années de 
bataille et d'atrocités. Depuis la violation 
de la Belgique, les esprits iras los montes 
n'avaient pas été aussi troublés. 

L'Espagne tient aux Amériques latines par 
une infinité de liens ; Cuba rompant, c'est un 
peu du sang hidalgo qui part en guerre. 
Quant à l'Amérique du Nord, les Espagnols 
ont pour elle de l'admiration. On n'a pas 
manqué de remarquer à Madrid que si les 
Etats-Unis se décident à marcher c'est la 
cause allemande irrémédiablement perdue. 

Les germanophiles ne sont pas moins agres-
sifs ni moins actifs, mais ils sont moins nom-
breux; et le gouvernement fasèye comme une 
voile qui attend le vent. Quand il prit le 
pouvoir, il y a seize mois, le comte de 
Romanonès déclara à un journaliste français: 

« Vqus connaissez la situation présente de 
l'Espagne dans les circonstances actuelles, 
une seule politique s'impose à nous : la neu-
tralité absolue. C'est celle que réclame le 
pays tout entier, c'est celle que je compte 
défendre de toutes mes forces, parce que 
je considère qu'elle est la seule que nous 
puissions adopter. » 

Ceci fut dit en décembre 1915. Depuis lors, 
do l'eau a passé sous les ponts et des sous-
marins dans l'eau. Ce qui apparaissait comme 
une absolue nécessité est devenu presque 
une faiblesse. Aujourd'hui la question se pose 
nettement pour l'Espagne : ou rester neutre 
quand même jusqu au bdut et recevoir les 
mains liées tous les soufflets que l'Allemagne 
voudra lui administrer, ou rompre. Je connais 
un. peu l'âme espagnole ': elle supportera 
tr& difficilement l'idée de demeurer impassi-
ble tandis que Cuba, le Brésil et le Guate-
mala ont relevé: le gant. 

Nos amis espagnols auraient tort de croire 
cependant que nous désirons beaucoup les 
voir entrer dans l'arène. Ils sont neutres, 
qu'ils le restent aussi longtemps que leur di-
gnité le leur permettra; mais il n'est pas 
défendu de constater la marche irrésistible 
des événements et de prévoir le jour ou, qu'ils 
le veuillent ou non, par la force irrésistible 
des choses, les pays les plus décidément pa-
cifiques, les plus résolus à tenir la balance 
égale entre les belligérants, seront obligés de 
prendre parti. 

Les peuples, pas plus que le* individus, 
ne sont maîtres absolus de leur destinée. 
Cette guerre a pris la forme d'un cataclysme 
universel. Les nations doivent toutes savoir 
si elles veulent continuer à vivre. 

ANDRÉ NÉGIS. 

les Socialistes allemands 
veulent la Paix 

Amsterdam, 1S Avril. 
Vn négociant hollandais, revenu de Berlin, 

m'a fait part de ses impressions dans les ter-
mes suivants : 

L'Allemagne est malade à mourir. Tout In-
dique la gravité de sa situation. Mon opinion 
est que là paix viendra dans trois ou quatre 
mois, -sous la pression des socialdemocrates. 

J'ai causé avec un député socialiste, homme 
capable, esprit clair, qui m'a dit : 

« Gela ne peut pas continuer, il faut faire 
la paix. L'influence de Scheidemann est 
grande. On n'est pas très satisfait du chan-
celier, qui est considéré comme manquant de 
profondeur d'esprit. La révolution russe n'a 
fait qu'augmenter le désir de paix. » 

Les opinions sur le kronprinz sont très 
différentes, certains disent même qu'il est 
disposé à cesser la guerre, tandis que le kai-
ser voudrait la continuer encore. 

Au point de vue alimentaire, la situation 
est déplorable et des milliers de gens souf-
frent de maladies de reins, par suite de 
l'abus forcé de la consommation des navets. 

tapante Mille 
arriveront en 

lés français 

Shaffouse, 13 Avril. 
Ori annonce que les convois de rapatriés 

français recommenceront le 16 avril. Ils 
comprendront cinquante mille personnes, à 
raison de mille par jour, sauf 1© dimanche. 

IL Y A UN ANS 

Vendredi 14 Avril 
Le bombardement a continué avec une in-

tensité croissante à l'ouest de la Meuse. Les 
Allemands, vers midi, ont lancé une attaque 
sur nos -positions au sud du ruisseau de For-
ges. Malgré la violence de cette aftaque, 
notre ligne a résisté. L'ennemi a subi de 
graves -pertes. 

Sur notre front le M ort-H omme-Cumières, 
des tentatives d'attaque à la suite d'une in-
tense préparation d'artillerie ont été arrêtées 
far nos tirs de barrage. 

A l'est de la Meuse, violent bombardement 
de la côte du Poivre. Plusieurs attaques de 
l'ennemi, en fin de journée, sur nos positions 
du bois de. la Caillette, ont toutes été re-
poussées* 
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! 986' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 13 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Entre la Somme et VOise, nos trou-
pes ont attaqué, ce matin, les posi-
tions allemandes, au sud de Saint-
Quentin. 

Malgré une résistance acharnée de 
l'ennemi, elles ont enlevé plusieurs 
lignes de tranchées entre la Somme 
et la route de La Fère à Saint-Quen-
tin. 

Nous avons ramené des prisonniers 
et de nombreuses mitrailleuses. 

Au sud de VOise, nos éléments | 
ont progressé à lest de Coucy-la- J 

Ville et capturé des prisonniers et 
du matériel. 

Lutte d'artillerie dans la région de 
l'Aisne et en Champagne. 

Dans la région de Verdun, deux 
coups de main de l'ennemi ont 
échoué sous nos {eux. 

Nuit calme sut le reste du front. 
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A. GUERR 

Quentin 
laises avant 

Paris, 13 Avril. 
M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, 

vient de faire parvenir à M. Adrien Mi-
thouard, président du Conseil municipal, un 
télégramme que lui a adressé M. Lansing, 
secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères, à 
Washington. 

LA SITUATION 
î— De notre correspondant particulier «-> 

Paris, 13 Avril. . 
La Gazette de Francfort constatait hier 

que les attaques et les reconnaissances se 
multiplient sur d'autres points du front tan-
dis que les Anglais, avançant dans le feu et 
le sang, enlèvent les positions occupées par 
l'armée allemande à l'est d'Arras. Elle au-
rait pu ajouter que ces attaques et ces re-
connais s ances venues du front français sont 
couronnées de succès et que de là résulte 
pour l'ennemi celte situation tendue à l'ex-
trême qu'elle déplore. 

Ce matin même, en effet, nos troupes ont 
attaqué les positions allemandes au sud de 

retournés en Belgique, puis avaient été dé-' 
portés en Allemagne en qualité de chômeurs. 
Le gouvernement allemand a également pro-
mis de rapatrier tous ceux qui avaient été 
déportés indûment comme chômeurs. Quel-
ques milliers ont déjà été rapatriés. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel 
G. Q. G. britannique, 13 avril. 

Nous avons attaqué, la nuit dernière, 
entre Saint-Quentin et Cambrai. 

A la suite d'un vif combat, les posi-
tions ennemies, sur un large front, du 
nord d'Hargicourt à Metz-en-Couture, 
sont tombées entre nos mains. 

Nous occupons actuellement la ferme 
Le Sart, le bois gauche, le village et le 
bois de Gouzeaucourt. 

L'avance anglaise vers Cambrai 

Saint-Quentin entre la Somme et la roule-
de Là Fère. Si rude que fut la résistance, 
nos soldats ont pris plusieurs lignes de tran-
chées et ramené des prisonniers et de nom-
breuses mitrailleuses. A la même heure, nos 
détachements avancés poursuivaient l'opé-
ration qui nous avait permis hier de refou-
ler l'ennemi jusqu'aux lisières sud-ouest de 
la haute forêt de Coucy. Ils ont progressé à 
l'est de Coucy-la-Ville et enlevé du matériel 
et fait des prisonniers. Par contre deux 
coups de main tentés par l'ennemi dans la 
région de Verdun ont échoué sous nos feux. 

Pendant ce temps, favorisés par un temps 
plus favorable, que celui de la veille, les 
Anglais continuaient brillamment leur mar-
che en avant. Jeudi, ils avaient emporté 
d'importantes positions ennemies sur les 
deux rives du Souchez entre Angres et Gi-
venchy-en-Gohelle et menaçaient sérieuse-
ment Angres. Leur aile droite avait attaqué 
de front le saillant allemand entre Monchy-
le-Preux et Croisilles, saisi Wancourt et 
Heninel et pris sous un feu convergent le 
village de Guemappe, carrefour des roules, 
très important comme point d'appui de la 
ligne ennemie. 

Etonnez-vous après cela que Guillaume 11, 
inquiet des conséquences de la stratégie de 
Hindenburg et Ludendorf, ait cru devoir ap-
peler en consultation FalkenMyn et l'ait à 
cet effet fait venir du front italien au grand 
quartier général allemand. 

INTERIM. 

L'Allemagne va rapatrier 

La Haye, 13 Avril. 
Le ministère des Affaires Etrangères a dé-

claré devant la Chambre Haute avoir reçu 
notification du gouvernement allemand de 
son 'intention de rapatrier tous les Belges 
qui, autrefois réfugiés en Hollande, étaient 

Un coup de main a été exécuté, cette 
nuit, au sud-ouest de Loos. Des abris 
ennemis ont été attaqués à la grenade, 
et les défenses ont été fort endomma-" 
gées. 

Vers Ploegsteert, un raid allemand a 
échoué sous nos feux de mitrailleuses 
avant d'avoir pu aborder nos tranchées. 

Les résultats de l'avance anglaise 
Paris, 13 Avril. 

Le colonel X... écrit dans le Journal : 
La journée du 12 a été principalement mar-

quée par l'extension du front d'attaque an-
glais vers le Nord, en direction d'Angres. 
Pour comprendre ce mouvement, il faut se 
représenter exactement le terrain ': Imaginez 
deux longues arêtes qui se dressent devant 
vous quand vous regardez vers le Nord-Est 
et qui barrent l'horizon comme les bras d'une 
jetée barrent la mer. L'arête de gauche s'ap-
pelle Notre-Dame-de-Lorette : elle est aux Al-
liés ; l'arête ie droite, s'appelle la falaise de 
Vimy. Jusqu'au 9 avril 1917, elle, était à l'en-
nemi. Entre ces deux arêtes s'ouvre une 
trouée où passent la Souchez et la route qui 
mène à Lens. Souchez est à nous depuis 
septembre 1915, mais il est bien évident qu'on 
ne pouvait songer à en déboucher vers le 
Nord tant que la crête de Vimy à droite était 
à l'ennemi. C'eût été défiler devant les Alle-
mands en présentant le flanc droit. La fa-
laise de Vimy étant emportée l'obstacle 
n'existe plus et' on peut attaquer le long de la 
route de Lens face au Nord, en suivant la 
Souchez. 

En se dirigeant de Souchez vers Lens, le 
premier obstacle est formé par deux bois qui 
défendent la route à 1 kilomètre au nord de 
Souchez. Celui qui est à l'Ouest s'appelle le 
bois en Hache ; celui qui est à T'Est, s'ap-
pelle le bois de Givenchy. Celui-ci est juste 
au pied nord de la falaise de Vimy. Il est pré-
cédé sur les pentes mêmes de là falaise par 
un gros ouvrage nommé l'ouvrage de la Dé-
route. C'est cet ensemble des premiers obsta-
cles que nos alliés ont fait sauter le 12. Dans 
la même journée nos alliés ont réalisé de sé-
rieux progrès sur la face nord du saillant que 
la ligne allemande dessine au sud-est d'Ar-
ras. Ils ont 'enlevé les villages de Wancourt 
et d'Hénir&l et les hauteurs de la région de 
Saint-Martin, au sud de Cojeul, sur la route 
qui conduit à la plaine de Douai. 
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UNE MANIFESTATION ANGLO-AMÉRICAINE A LONDRES 

Le premier ministre britannique salue l'intervention 
de la grande République américaine dans la lutte 

contre l'autocratie militaire «prussienne 
Londres, 13 Avril. 

Un lunch a été offert aujourd'hui au pre-
mier ministre, à VAmerican Luncheon Club 
de Londres. Y assistaient : le général Smuts, 
sir R.-L. Borden, premier ministre du Ca-
nada ; l'ambassadeur d'Italie, les représen-
tants diplomatiques de la France, de la Rus-
sie et de Cuba et plusieurs ministres an-
glais. 

Discours de l'ambassadeur américain 
L'ambassadeur des Etats-Unis, qui prési-

dait, a rappelé que les Etats-Unis partici-
paient à la guerre, non dans l'espérance d'un 
gain matériel quelconque, mais inspirés par 
le haut devoir de la démocratie en danger. 

C'est la première lois, dit l'ambassadeur, que 
nous venons livrer bataille sur l'ancien continent, 
sans compter les fois où nous sommes venus pour 
punir les priâtes barbares et il est vraiment sin-
ffuller que notre action actuelle nous ait été dic-
tée par une cause similaire. 

No-us nous battrons seulement pour que le monde 
devienne un endroit où l'on puisse vivre et pour 
le maintien de l'idéal qu'est la République. De 
tous les Etats de la grande vallée du Sud et du 
Pacifique, les Américains accourront par millions, 
au fur et à mesure que nous aurons besoin d'eux. 
Je sais que le gouvernement peiit compter sur l'en-
tier dévouement de ceux de Londres et sur tout ce 
qu'ils possèdent, mais les Etats-Unis ne sont pas 
simplement line agglomération prospère. Les cent 
millions d'individus des Etats-Unis sont plus que 
cela. Leur République représente un système de 
société, une manière de vivre, un plan de liberté, 
un état d'esprit, un idéal selon lequel tout humain 
a droit au développement le plus complet sans en-
trave. Voilà quel est l'idéal de la République. 
C'est sur cette base, que nos pères l'ont fondée. 
Nous ne l'avons pas oublié et nous ne l'oublierons 
jamais. Et c'est justement afin qu'un tel idéal ne 
disparaisse pas sur la terre que nous entrons en 
guerre en espérant que notre coopération aura 
comme premier résultat le rapprochement de la 
victoire. 

Quel qu'en soit le prix. Quels que soient les sa-
crifices que nous devrons consentir nous sortirons 
meilleurs de la bataille pour avoir détendu les 
principes que nous avons toujours reconnus comme 
nôtres. C'est un grand jour pour l'Amérique, c'en 
est un aussi pour notre Club qui n'a pas encore 
jusqu'ici renfermé en son enceinte une assemblée 
de visiteurs distingués aussi nombreuse, ni eu de 
premier ministre comme note d'honneur. 

Je crains d'avoir déjà raconté de nombreuses 
légendes américaines a SI. Lloyd George. Il en est 
une que je n'ai jamais osé lui dire personnelle-
ment. C'est une légende <rae nous croyons' et qui, 
pair conséquent, doit être vraie t c'est celle selon la-
quelle tout graod homme anglais passe en Amé-
rique après sa mort: Tous les grands maîtres de 
la littérature anglaisé deviennent également nô-
tres ; tous les grands marins et explorateurs de 
race anglaise nous les croyons nôtres aussi ; tous 
ces grands amis d'une libre humanité nous appar-
tiennent de même, mais aujourd'hui l'esprit .éner-
gique de M. Lloyd George a devancé le cours na-
turel des choses et nous est parvenu de son vivant 
même ; Monsieur le ministre,,nous sommes Ici sur 
le sel américain pour vous souhaiter la bienve-
nue. 

Discours de M. Lloyd George 
M. Lloyd George prend alors la parole. Il 

est salué par les applaudissements nourris 
de l'assemblée entière qui se lève en agitant 
ses mouchoirs. Le premier ministre s'ex-
prime ainsi : 

Je suis heureux de pouvoir dire que je 
crois être le premier ministre anglais qui, 
parlant au nom du peuple, puisse saluer la 
nation américaine en tant que camarade 
d'armes (Applaudissements). J'en suis heu-
reux, non seulement parce que cette grande 
nation met ses ressources formidables à la 
disposition de l'Alliance, mais aussi parce 
que je suis démocrate (Applaudissements). 
L'entrée des Etats-Unis dans cette guerre 
lui donne son cachet, son caractère final 
(Applaudissements) de lutte du monde en-
tier contre l'autocratie militaire (Applaudis-
sements). Ce fut la note qui retentit dans 
tout le discours du président Wilson (Très 
bien, très bien). Les Etats-Unis possèdent 
une grande tradition qui n'a jamais été vio-
lée. Celle de ne s'être pas mêlés à une 
guerre autrement que pour la liberté. Ce 
conflit est certainement, la lutte la plus 
juste qui ait jamais été entreprise pour la 
liberté (Applaudissements). 

Je ne suis pas du tout surpris, en me sou-
venant des guerres d'autrefois, que l'Amé-
rique eût besoin de réfléchir longuement 
sur le caractère de cette guerre avant d'y 
prendre part. Dans le passé,plusieurs gran-
des guerres européennes ont été entreprises 
dans le but de conquêtes. Aussi n'est-il pas 
étonnant, quand la grande lutte commença, 
que quelque suspicion demeurât dans les 
esprits des Etats-Unis d'Amérique. Beau-
coup, parmi eux, pensèrent sans doute que 
les rois allaient encore une fois user de 
leurs vieux trucs (Rires) et quoiqu'ils pus-
sent apercevoir la vaillante République 
française se battant, quelques-uns peut-
être la considéraient comme une pauvre 
victime de la conspiration monarchique. 

Le fait que les Etats-Unis d'Amérique se 
sont finalement décidés à entrer dans la lice 
prouve clairement et surabondamment que 
la lutte actuelle de l'humanité ne possède 
pas un tel caractère, mais qu'elle est au 
contraire un grand combat pour les libertés 
de l'humanité (Applaudissements). 

L'Europe est excédée 
de la caste prussienne 

Très naturellement, les Etats-Unis igno-
rèrent longtemps ce que nous avons encore 
en Europe de la part de cette caste mili-

'taire prussienne. Une telle chose ne par-
vint ' pas jusqu'en Amérique. La Prusse 
n'est pas une démocratie. (Rires.) Le kaiser 
a'promis qu'elle en serait une après la 
guerre. Je crois qu'il a raison. (Rires et 
applaudissements.) 

Non seulement la Prusse n'est pas une 
démocratie, mais elle n'est pas même un 
Etat. La Prusse est une armée. (Applaudis-
sements). Elle possède de grandes indus-
tries hautement développées. Elle a un 
grand système d'éducation, elle a ses Uni-
versités, elle a développé .sa science, mais 
tout cela est subordonne à ce but unique et 
prépondérant : une armée irrésistible qui 
intimidera le monde. L'armée est la pointe 
de la lance. Pour la Prusse le reste n'en est 
que le manche. Voilà ce que nous avons en 
face de nous dans ces anciens pays. L'Eu-
rope en est excédée. Elle sait ce que cela 
signifie. C'est une armée qui ces derniers 
temps a fait trois guerres, toutes de con-
quêtes. Le bruit incessant des pas de ses 
légions en marche à travers les rues de la 
Prusse, sur les champs de manœuvre et 

les champs de parade de Prusse montait 
au cerveau prussien du kaiser. Quand dans 
ses rêves il l'entendait, ce son le plongeait 
dans l'ivresse. (Applaudissements.) Il faisait 
la loi au monde, comme si Potsdam était 
un nouveau Sinaï d'où il dictait la loi du 
sein des nuages chargés de foudre. 

Qu'on ne s'y trompe pas, l'Europe se sen-
tait mal à l'aise. L'Europe était à demi-inti-
midée. L'Europe était dans l'anxiété. Elle 
éprouvait des appréhensions. Elle savait 
tout le temps ce que cela voulait dire. Ce 
que nous ne savions pas, c'était le moment 
où cela arriverait. 1 

La menace prussienne a paralysé 
le monde et meurtri la France 

Voilà la menace, voilà l'oppression dont 
l'Europe souffre depuis cinquante ans. Cela 
paralysait tous les Etats, l'activité bienfai-
sante qui aurait dû être consacrée entière* 
ment à faire le bien des populations. 

Ces Etats avaient à songer constamment 
à cette menace qui était sans cesse comme 
un nuage sur le point de crever sur les 
campagnes de France ! Nul autre que les 
Français ne peut dire ce qu'elle a souffert 
de cette tyrannie (Applaudissements), pa-
tiemment, vaillamment, avec dignité jus-
qu'à ce que l'heure de la délivrance eut 
sonné. Les meilleures énergies de la France 
démocratique ont été consacrées par elle à 
se défendre contre la terreur imminente., 
La France, comme une nation qui met sonl 
bras droit en garde pour parer les coups et 
ne peut employer sa force entière a, de 
grandes choses, dont elle est capable, la» 
France, qui ne pouvait plus donner de car-
rière à son esprit d'imagination si fertile, 
si grand, si hardi qui aurait été autrement 
employé à frayer de nouveaux chemins au. 
progrès, la France était paralysée. 

Telle était la situation en face de laquelle 
nous nous trouvions. De toutes les institu-
tions prussiennes, la plus caractéristique 
est « la ligne de Hindenburg ». (Hilarité.) 
Qu'est-ce que, c'est que la ligne Hinden-
burg ? La. ligne Hindenburg est une ligne 
tracée sur les territoires, des autres nations, 
avec l'avertissement que les habitants de 
ces territoires ne franchiront cette ligne 
qu'au péril de leur vie. Cette ligne a été 
tracée dans de nombreux pays de l'Europe 
pendant cinquante années. 

L'Allemagne contre l'Amérique 
Vous vous rappelez ce qui arriva en 

France, il y a quelques années, quand un 
ministre des Affaires étrangères français 
fut virtuellement chassé de ses fonctions 
par l'intervention prussienne. Pourquoi 1 
Qu'avait-il fait ? Il n'avait rien fait qu'un 
ministre d'un Etat indépendant n'eût pas 
le droit absolu de faire, mais il avait fran-
chi la ligne imaginaire tracée en territoire 
français par le despotisme prussien et il 
dut quitter le pouvoir. L'Europe qui a souf-
fert de cela pendant plusieurs générations 
a enfin pris la décision que la ligne Hin-
denburg devra être tracée le long des fron-
tières de l'Allemagne elle-même. (Applau-
dissements.) 

Il ne saurait y avoir aucune autre atti-
tude que celle-là pour l'émancipation de 
l'Europe et du monde. Il appartient mainte-
nant d'abord au peuple américain de se 
rendre compte que l'Allemagne ne s'est pas 
ingérée au même degré dans sa liberté, si 
même elle est intervenue, mais ensuite il 
a été, soumis aux mêmes épreuves que 
l'Europe. 

L'Allemagne signifia aux Américains 
qu'ils ne devaient pas franchir l'Atlantique 
sauf à leurs risques et périls. Des navires 
américains furent coulés sans avertisse-
ment. Des citoyens américains furent noyés 
presque sans l'offre d'une excuse comme 
s'il s'agissait d'un pur droit allemand. 
L'Amérique au premier abord y pouvait à 
peine croire. Elle ne pouvait pas croire 
qu'il était possible que des gens sensés se 
conduisissent de cette manière. 

Contre la ligne Hindenburg 
Elle le toléra une fois, deux fois, jusqu'à 

oe qu'à la fin il fût devenu clair que telle 
était réellement l'intention des Allemands. 
Alors l'Amérique agit avec promptitude. 
(Applaudissements.) 

Là ligne Hindenburg était tracée autour 
du littoral américain et il était interdit aux: 
Américains de la franchir. Et l'Amérique 
dit : « Qu'est-ce que ceci ? » (Rires). L'Alle-
magne répondit : ■« Cela, c'est notre ligne 
au delà de laquelle vous ne devez pas aller.» 
Et l'Amérique dit : « Cette ligne ne doit pas 
être tracée dans l'Atlantique, mais sur le 
Rhin, et nous allons vous aider à l'enle-
ver. » Et elle a commencé. (Applaudisse-
ments.) 

Deux grands faits prouvent éloquemment 
qu'il s'agit ici d'une grande lutte pour la 
liberté. Le premier est que l'Amérique s'est 
jointe à nous, ce qu'elle n'aurait pas fait 
autrement.. Le second fait est la révolution' 
russe. (Vifs applaudissements.) Lorsqu'au 
dix-huitième siècle, la France envoya ses 
soldats en .Amérique pour combattre pour, 
la liberté et l'indépendance de ce pays, la 
France elle aussi était alors une autocratie,! 
mais les Français, une fois qu'ils eurent 
été en Amérique, dans un but de liberté,, 
dans une atmosphère de liberté, dans une 
inspiration de liberté, acquirent le goût 
pour la liberté. Ils le rapportèrent en Eu-
rope, et la France devint libre. C'est l'his-
toire de la Russie. 

La Russie entra dans cefte guerre pour la. 
liberté de la Serbie, du Monténégro et de 
la, Rulgarie. Elle combat pour la liberté de 
l'Europe. Les Russes voulurent donner la 
liberté à leur pays, et ils l'ont fait (Applau-
dissements). 

Je me suis posé cette question : « Pour* 
quoi dans la troisième année de la guerre, 
l'Allemagne a-t-elle, de propos délibéré, pro-
voqué l'Amérique à faire cette déclaration' 
et à prendre cette décision ? » De propos 
délibéré ! Oui, résolument. On a allégué que 
le motif était qu'il se trouvait dans la vie 
américaine certains éléments qui, dans la 
pensée de, l'Allemagne, rendraient imposai-
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ble pour les Etals-Unis de déclarer la 
guerre. "Je ne peux pas croire cela ; mais 
hindenburg lui-même a donné une réponse 
dais une remarquable interview publiée ce 
matin par les journaux. Hindenburg comp-

- tait clairement sur une des deux choses : la 
campagne sous-marine aurait détruit la na-
vigation internationale à un tel point que 
l'Angleterre serait mise hors de combat 
avant que l'Amérique'fût prête. 

Suivant jSçp calculs l'Amérique ne serait 
pas prête avant douze mois (Hilarité). Hin-
denburg ne ciWiaît pas l'Amérique (Ap-
plaudissements). Alors, alternativement, 
quand l'Amérique aurait prête au bout de 
douze mois, son artiste ne trouverait au-
cun navire pour la {yansporter jusqu'au 
champ de bataille. Suivaut les propres pa-
roles de Hindenburg, l'Amérique n'a aucune 
importance (Hilarité). Hindenburg veut dire 
quelle manque de vaisseaux pour faire la 
guerre (Hilarité). C'est sans doute le calcul 
allemand. 

Il faut veiller 
Eh bien, il n'est pas toujours sage dé pré-

sumer que même quand Fétat-major géné-
ral allemand se trompe, il se trompe sans 
motif. Il appartient à tous les Alliés, à la' 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis en par-
ticulier de veiller à ce que les calculs de 
Hindenburg soient aussi faux que celui qu'il, 
avait fait relativement à sa fameuse ligne, 
laquelle est 'déjà rompue. La route de la 
victoire, la garantie de la victoire, l'assu-
rance absolue de la victoire se résument 
en un seul mot : vaisseaux (Applaudisse-
ments), un second mot : vaisseaux (Applau-
dissements), et un troisième ♦mp'li : vais-
seaux (Applaudissements). 

Je constate que l'Amérique s'en rend 
parfaitement compte et je vois aujourd'hui 
qu'elle a déjà pris ses dispositions pouf 
construire, est-ce un millier ? trois mille 
navires pour l'Atlantique. (Applaudisse-
ments.) Je crois que les conseillers militai-
res allemands doivent déjà commencer à 
s'apercevoir que c'est là une autre de leurs 
tragiques erreurs de calculs qui les con-
duira au désastre et à la ruine. (Applaudis-
sements.) Mais vous me pardonnerez si 
j'insiste sur ce que nous sommes un peu-
ple, lent, mais sûr. (Applaudissements.) 

Lentement et en commettant des bévues 
nous en sommes arrivés là. (Applaudisse-
ments.) Vous y arriverez plus tôt et c'est 
pourquoi je suis heureux de vous voir ve-
nir ; mais je puis dire que -voilà trois an-
nées que nous sommes à cette affaire. Nous 
avons commis des bévues. C'est générale-
ment notre habitude. Nous avons essayé 
chaque bévue, nous avons fait chaque bé-
vue/en amorçant notre ligne, mais nous 
avons eu de quoi grignoter. (Applaudisse-
ments.) 

Puis-je respectueusement suggérer que 
ça vaut la peine pour l'Amérique d'étudier 
nos bévues, de façon qu'elle puisse com-
mencer au point où nous sommes aujour-
d'hui ? (Applaudissements.) Pas au point 
où nous étions il y a trois ans.. 

La mesure que nous prenons aujour-
d'hui peut conduire demain à la victoire 
assurée. On peut nous sauver plus vite 
d'un désastre possible. Nous et nos alliés 
en avons l'ait l'épreuve. (Applaudissements.) 

L'appui de l'Amérique 
C'est pour nous un pays nouveau, sans 

sentiers, sans caries. Il nous faut nous en 
remettre à notre instinct. Nous avons 
trouvé la route et je suis heureux de vous 
voir envoyés ici, les grands experts navals 
et militaires dans le but d'échanger les 
données de l'expérience avec les hommes 
qui ont passé pendant ces trois dernières 
années au travers d'épreuves fatigantes, 
pleines d'inquiétudes. (Applaudissements.) 

L'Amérique nous a aidés môme à gagner 
la bataille d'Arras, cette grande bataille. 
Savez-vous que ces canons qui détruisirent 
les tranchées allemandes, déchiquetèrent 
les fils de fer barbelés, je me rappelle avec 
quelques amis que j'aperçois ici, avec les-
quels je discutai l'affaire, je me rappelle 
avoir fait commande à l'Amérique des ma-
chines pour fabriquer ces canons. (Applau-
dissements.-) Pas tous. (Hilarité.) 

Vous avez eu votre part, seulement votre 
part, mais elle a été glorieuse. L'Amérique 
a fabriqué des canons, fabriqué des muni-
tions ; elle a fourni des machines pour fa-
briquer les deux ; elle a fourni des aciers. 
Elle a cette merveilleuse facilité d'adapta-
tion, cet esprit de ressources du grand peu-
ple qui habite ce grand continent. 

Ce fut une mauvaise journée pour l'au-
tocratie militaire de Prusse lorsqu'elle pro-
voqua la grande République de l'Ouest (Ap-
plaudissements). Nous savons ce que l'Amé-
rique peut faire. Nous savons aussi que 
maintenant. qu'elle est en guerre, elle le 
fera (Applaudissements). Elle fera une 
guerre efficace et heureuse. Il y a .quelque 
chose de plus important : elle assurera unê 
paix bienfaisante. 

Je suis le dernier homme au monde, con-
naissant ces trois années, sachant quelles 
ont été nos difficultés, nos inquiétudes et 
nos craintes, je suis le dernier homme au 
monde à dire que le secours que nous donne 
l'Amérique n'est pas quelque chose digne 
de nous réjouir et de nous réjouir grande-
ment. Mais je ne crains pas de dire aussi 
que je me réjouis plus grandement encore de 
savoir que l'Amérique va conquérir le droit 
de s'asseoir à la table de la. Conférence 
lorsqu'on ^discutera les conditions de paix 
(Applaudissements), 

Le destin des nations 
Cette Conférence réglera les destinées des 

nations et le cours de la vie humaine pour 
Dieu sait combien ,do siècles (Applaudisse-
ment). C'aurait été une tragédie pour Ihu? 
inanité, 'si l'Amérique ne s'y était pas trou-
vée, et ne s'était pas trouvée avec toute l'in-
fluence, le pouvoir et le droit qu'elle a ga-
gnés aujourd'hui à se jeter dans la grande 
lutte (Applaudissements). 

Je puis voir maintenant la paix qui arrive, 
pas une paix qui serait le commencement 
de la guerre, pas une paix qui constituerait 
une préparation intermédiaire pour des lut-
tes et des effusions de sang, mais une paix 
réelle. Ce monde est un ancien océan et 
l'Europe, la pauvre Europe, a toujours vécu 
Bouts la menace de l'épée. Mais quand celte 
guerre a commencé, les deux tiers de l'Eu-
rope étaient sous la domination autocrati-
qùe. C'est le contraire maintenant, et la dé-
mocratie de France ne demandait pas la 
guerre, la démocratie de Grande-Bretagne 
en tremblait, en frissonnait et si ce n'avait 
pas été l'invasion de la Belgique jamais elle 
ne serait entrée dans la chaudière. 

La démocratie cherche la paix, lutte pour 
la paix et si la Prusse avait été' une démo-
cratie, il n'y aurait pas eu de guerre. Et 
il y a des choses plus étranges encore qui 
vont arriver, et elles arrivent rapidement. 
H y a dans l'histoire des époques où le 
monde suit avec si peu de hâte l'orbite de 
sa destinée qu'il semble être resté pendant 
des siècles sans bouger, il est aussi des 
époques où il se précipite avec une vitesse 
vertigineuse et parcourt en une année la 
piste de plusieurs siècles. C'est à une de 
ces époques que nous vivons aujourd'hui. 
Il y a six semaines, la Russie était une au-
tocratie. Elle est aujourd'hui une des démo-
craties les plus avancées du monde. (Ap-
plaudissements.) 

Aujourd'hui, c'est la guerre la plus dé-
vastatrice que le monde ait jamais vue, et 
demain, peut-être un demain rapproché, la 
guerre pourra être rayée à jamais de la 
catégorie des crimes humains. (Applaudis-
sements.) 

L'aube de la paix 
C'est peut-être à quelque chose comme 

une violente manifestation hivernale que 

nous assistons aujourd'hui avant le triom-
phe complet de l'été. 

On a écrit au sujet des vaillants combat-
tants qui lundi passé remportaient la vic-
toire pour le Canada et pour noire vieux 
pays, qui, malgré son âge, montre qu'il 
n'est pas décrépit. (Applaudissements.) On 
a écrit de ces vaillants combattants qui ont 
attaqué pour déblayer quarante milles du 
territoire français des mécréants qui le 
souillaient depuis trois ans : « Ils ont atta-
qué à l'aube », et cette phrase est pleine 
de sens. 

La disparition de la domination téné-
breuse que les Turcs étendaient depuis des 
siècles comme un nuage sur les contrées 
les plus ensoleillées du monde ; la libéra-
tion de la Russie d'une oppression qui la 
recouvrait comme un linceul depuis si long-
temps ; la grande déclaration du président 
Wilson arrivant avec toute la force de la 
grande nation qu'il représente pour parti-
ciper à la lutte de la liberté : tels sont les 
avant-coureurs du lever du jour. « Ils ont 
attaqué à l'aube » et ces hommes marchaient 
en avant dans le plein rayonnement de cette 
aube et bientôt les Français, les Américains, 
les Anglais, les Italiens, les Russes et aussi 
les Serbes, les Belges,- les Monténégrins, les 
Roumains entreront dans- la pleine lumière 
du jour parfait. 

A la fin de son discours M. Lloyd George 
a été l'objet , d'une ovation prolongée. 

f quaut à la fixation de la limite d'âge mili-
taire. 

AUX ÉTATS-UNIS 

Tonîe l'Amérique 
contre l'Allemagne 

New-York, 13 Avril. 
On peut dire qu'à l'heure actuelle tous les 

Etats de l'Amérique centrale et méridionale, 
sauf le Mexique, San-Salvador et le Chili, 
ont pris parti contre l'Allemagne, aux côtés 
des Etats-Unis. Le dernier-Etat qui s'est pro-
noncé est le Nicaragua. 

L'adhésion de Costa-Rlca est d'autant plus 
significative que le gouvernement de Was-
hington a refusé, jusqu'ici, de reconnaître 
comme président, lé général Tinoco, qui a 
renversé le docteur Florès, lequel s'est réfu-
gié à la Havane. 

L'ambassadeur américain 
quitte Vienne 

Zurich, 13 Avril. 
Le chargé d'affaires américain à Vienne 

M. Grew, quittera cette ville, samedi pro-
chain, avec son personnel se rendant en 
Suisse. 

Volontaires américains 
sur 3e front russe 
Pétrograde, 13 Avril. 

• Le Novoié Vrêmia annonce la formation 
d'une légion de volontaires américains qui 
ira combattre sur le front russe. 

Une mission française en Amérique 
Paris, 13 Avril. 

L'entrée en guerre des Etats-Unis a rendu 
plus nécessaire que jamais l'union étroite des 
Alliés. C'est pour assurer cette communauté 
de vues et de décisions que la France va 
être représentée à Washington, par des délé-
gués spéciaux. 

Les hautes personnalités politiques et mi-
litaires qui ont été désignées par le gouver-
nement français attesteront le prix que nous 
attachons au nouveau concours apporté à 
l'Entente. 

Les mesures de guerre 
Washington, 13 Avril.' 

Le président Wilson a entrepris d'accélé-
rer les mesures de guerre ; pour cela, il s'est 
rendu au Capitole et a conféré avec les prin-
cipaux chefs de partis, leur demandant de 
faire avant tout l'intérêt de la nation en vo-
tant immédiatement toutes lois concernant 
l'armée et la guerre. 

La marine marchande 
New-York, 13 Avril. 

En plus de la construction de mille navires 
en bois, destinés à assurer les transports 
commerciaux, on assure que le gouvernement 
américain envisagerait la création d'une 
flotte marchande de trois mille unités, qui re-
lieraient d'une façon permanente les ports 
européens alliés aux ports de côte orien-
tale des Etats-Unis, , 

■ L'Union sacrée : 
Wilson et Roosevelt 

New-York, 13 Avril. 
Après deux années d'hostilités ouvertes, 

MM. Wilson et Roosevelt, viennent d'enterrer 
la hache de guerre. Le président a magnani-
mement serré la main de son critique le 
plus cruel. La politique de » gros bâton » du 
colonel appuiera la tactique pendante de M. 
Wilson, pour imposer au Congrès le vote 
du service militaire obligatoire pour lever 
une armée. 

A la suite de sa conférence d'une heure 
avec le président, M. Roosevelt s'est déclaré 
en parfait accord avec lui. De la Maison-
Blanche, le colonel s'est rendu chez son gen-
dre, M. Longworth, ,où il a reçu M. Baker, 
le ministre de la Guerre, ferme partisan du 
Service obligatoire. Ils. sont tombés d'accord 
pour représenter au Congrès un amendement 
au projet de loi militaire, prévoyant, la 
levée de volontaires. 

Puis, M. Roosevelt reçut la visite de M. Jus-
serand, ambassadeur de France, et de sir 
Cecil Spring Rice, ambassadeur britannique, 
qui congratulèrent Teddy sur son entrée 
parmi ceux qui combattent l'Allemagne. 

Enfin, M. Roosevelt convoqua chez lui les 
leaders républicains et démocrates du Con-
grès, et trois des principaux ministres du 
Conseil de la défense nationale. Il est parti 
cette nuit pour sa résidence d'Oysterbay pour 
préparer,, à l'intention du Sénat et de la 
Chambre des représentants, un rapport ex-
posant ses vues sur les questions militaires, 
afin de faire face aux nécessités actuelles. 

Il insistera pour que l'on accorde au prési-
dent Wilson tout ce qu'il demande. 

D'autre part, on annonce que le sénateur 
Lodge a déposé au Sénat un projet proposant 
de dissoudre la fondation pour la paix in-
dustrielle, et de remettre à' M. Roosevelt la 
somme de 1.125.000 francs provenant du prix 
Nobel, dont il se servira pour lever et équi-
per la division de volontaires qu'il se pro-
pose de conduire en Europe. Cette division 
comptera 22.000 hommes, mais déjà les de-
mandes d'enrôlement dépassent de beaucoup 
ce chiffre. 

La chasse aux sous-marins 
Washington, 13 Avril. 

Hier a eu lieu une importante conférence 
entre M. Daniels, secrétaire d'Etat de la Ma-
rine, l'ari Benson, le vice-amiral Browning 
et le contre-amiral anglais Grasset, qui 
avaient été spécialement convoqués. 

Des patrouilles américaines vont immédia-
tement commencer dans l'Océan Atlantique 
contre les sous-marins et les corsaires alle-
mands. Ces patrouilles allégeront le service 
des navires alliés qui jusqu'ici s'étaient char-
gés de ce soin et qui pourront se consacrer 
à d'autres actions. C'est le premier acte de 
guerre des Etats-Unis depuis l'ouverture" des 
hostilités. 

Le service militaire obligatoire 
New-York, 13 Avril. 

Le. bill devant établir la conscription aux 
Etats-Unis, contre lequel on annonçait une cer-
taine opposition, ne sera pas combattue. Plu-
sieurs membres de la Chambre des représen-
tants et du Sénat qui avaient, manifesté l'in-
tention de voter contre, le projet de loi font 
savoir que leur vote lui est acquis mainte-
nant. Certains leaders républicains présente- { 
ront seulement des amendements, notamment | 

Rio-de-Janeiro, 13 Avril. 
Dans les cercles diplomatiques, on assure 

que bientôt les autres Républiques sud-amé-
ricaines suivront l'exemple du Brésil. Le mi-
nistre du Chili a des conférences suivies avec 
M. Lauro Muller. Cet après-midi, M. Lauro 
'Muller a reçu M. Arthur Peel, ensuite il a 
conféré, longuement avec M. Wenceslo Braz. 

L'Espagne se chargerait des intérêts de l'Al-
lemagne à Rio-de-Janeiro. 

La notification de îa rupture 
avec l'Allemagne 

Londres, 13 Avril. 
Lé ministre du Brésil s'est rendu au Fo-

reign Office pour notifier officiellement à 
lord Cecil la rupture des relations diploma-
tiques entre le Brésil et l'Allemagne. 

Les manifestations anti-allemandes 
Sao-Paulo, 13 Avril. 

La foule manifestant dans les rues a atta-
qué les bureaux du journal « Diario Alle-
mao », détruisant les machines et lé mobi-
lier. 

Rio-de-Janeiro, 13 Avril. 
Une foule de manifestante qui ne cesse de 

grossir, précédés de drapeaux alliés, par-
court les rues en acclamant la France, l'An-
gleterre, les Alliés, et en criant : « A bas 
l'Allemagne ! ». Devant les malsons alleman-
des, des huées sont poussées. Les autorités 
prennent des mesures pour empêcher le sa-
botage des établissements militaires qui sont 
rigoureusement surveillés. M. de Pauli se-
rait transporté directement à Cadix. 

Sao-Faulo, 13 Avril. 
De violentes manifestations se produisent 

contre les Allemands. La foule a arraché les 
écussons et les enseignes du consulat et des 
maisons allemandes, sur lesquels elle lancé 
des pierres. Les bureaux du journal alle-
mand ont été détruits par les étudiants. 
L'intervention de la police a causé des ba-
garres. Il y a plusieurs blessés. 

Une panique financière s'est produite dans 
les banques allemandes, lesquelles ont payé 
en donnant des, chèques. L'opinion réclame 
hautement la déclaration de guerre immé-
diate. 

Au Pârana, la population jette des pierres 
contre les bureaux des journaux et des mai-
sons allemands. 

Le sabotage des navires allemands 
Rio-de-Janeiro, 13 Avril. 

L'inspection officielle des vapeurs alle-
mands internés a permis de constater le 
manque des pièces essentielles aux machines 
rendant impossible toute navigation. 

Les diplomates brésiliens 
et allemands 

Rio-de-Janeiro, 13 Avril. 
* D'après les journaux, M. Lauro Muller au-
rait télégraphié au ministre du Brésil à Ber-
lin d'inviter les Brésiliens à quitter l'Alle-
magne dans le délai de vingt-quatre heures. 

Rio-de-Janeiro, 13 Avril. 
Le ministre des Affaires Etrangères a signé 

un décret retirant l'exéquatur aux consuls 
allemands. 

On arme les navires marchands 
Rio-de-Janeiro, 13 Avril. 

Le gouvernement a autorisé les armateurs 
à placer des canons sur les navires mar-
chands. Ils seront armés de pièces à'tir ra-
pide et recevront à bord des artilleurs de la 
marine. 

Washington, 13 Avril.' 
La République de Costa-Rica, par l'entre-

mise de son représentant, a informé le dé-
partement d'Etat que la République sud-amé-
ricaine approuve la déclaration de l'état de 
guerre avec l'Allemagne,faite par le président 
Wilson, et est prête à l'appuyer si cela est 
nécessaire. 

ÎNTÎ 
Buenos-Ayres, 13 Avril. 

Le gouvernement ne fera aucune déclara-
tion officielle de neutralité ; il s'en tient à 
son approbation de l'action des Etats-Unis 
contre l'Allemagne, et il considère comme 
suffisante sa note d'hier.-

1 Le président et le ministre de la Guerre 
ont eu une conférence qui a durée deux heu-
res. 

Le bruit court que la classe 1S95 serait con-
voquée. 

Le ministre dément qu'il ait l'intention de 
mobiliser cent mille hommes ; il n'a pris 
aucune mesure dans ce sens. 

Plus de neutralité 
Buenos-Ayres, 11 Avril. 

(Retardée dans la transmission; 
Dans une interview, l'ancien ministre des 

Affaires Etrangères Becu a dit : « Notre neu-
tralité absolue serait dangereuse et difficile. 
Nous devons nous préparer éventuellement 
pour une guerre possible. 

L'ancien ministre considère que le Chili 
devra corriger sa décision sur la neutralité 
absolue. L'ancien _ ministre Murature et le 
professeur du droit international a l'Univer-
sité de La Plata. M. Moreno, approuvent 
l'attitude du gouvernement. 

La situation est très tendue 
avec l'Allemagne 

Buenos-Ayres, 13 Avril. 
La Deutsche Zcilung reconnaît la gravité 

de l'attitude du président Irigoyen et se de-
mande si l'Argentine se préparé à grossir le 
nombre des ennemis de l'Allemagne. Selon la 
version de certains cercles politiques, les 
mesures militaires ne viserraient pas la ques-
tion internationale, mais les dangers de l'agi-
tation intérieure politique. 

EN FRANGE 

Le ministre du Brésil 
.reçu par M, Ribot 

Paris, 13 Avril. 
M. Olyntho de Magalhaes, ministre du Bré-

sil, a été reçu cet après-midi par M. Ribot, 
président du. Conseil, ministres des Affaires 
étrangères, à qui il a transmis les remercie-
ments du gouvernement du Brésil pour l'aide 
apportée par les contre-torpilleurs français 
Escopette et Pertuisane au sauvetage de 
l'équipage du vapeur Parana, torpillé dans 
la Manche. 

iap allsmand m Espagne 
LE VAISSEAU FANTOME 

Madrid, 13 Avril. 
Le h août 1914, arrivait et s'amarrait dans le 

port de Palma, un bateau de grand tonnage, 
battant pavillon allemand, le Fangturm, qui 
disait venir de l'Amérique du Nord, faire 
route pour l'Inde, avec une cargaison de pé-
trole et de benzine. 

C'était exact, d'ailleurs trop exact, comme 
on le verra par la suite. C'était deux jours 
après la déclaration de guerre, le bateau fut 
correctement accueilli comme il convenait. 
Le Fangturm, au reste fut parfaitement pai-
sible jusqu'aux environs de 1916, le long des 
quais quand, soudain, sous le prétexte d'ava-
ries aux machines occasionnées par le peu 
d'usage qu'on en faisait, le navire fut amené 
à deux kilomètres du grand môle, dans une 
situation en apparence bénigne, en réalité 
favorable aux exploits que son équipage mé-
ditait. 

On vit alors arriver sur le bateau une nuée 
de touristes, de faux peintres, qui visitaient 
les côtes mayorquines, en pratiquant dis-
crètement l'espionnage. Pendant les nuits 
sans lune, des flancs du navire des barques 
sortaient, mystérieuses, contenant du pétrole, 
de la benzine, qui allaient alimenter les sous-
marins ennemis au large. Toutes les recher-
ches de bases allemandes restaierft vaines. 

Le Fangturm semblait toujours un inof-
fensif vapeur mélancolique. Mais des signaux 
lumineux fusaient dans les ténèbres, certains 
soirs, et le lendemain précisément, on aDnre-

nait le torpillage d'un vaisseau anglais ou 
neutre. Le Fangturm, le jour venu redevenait 
un lieu de rendez-vous ; les personnalités de 
la colonie allemande de Majorque s'y ren-
daient, sous le prétexte de causeries avec 
l'équipage, et l'on élaborait là tous les plans 
savants'qui se sont résolus par la mort d'un 
certain nombre de marins espagnols. 

Aujourd'hui, les Espagnols se méfient et 
montent une garde vigilante autour du vais-
seau fantôme qui fut, selon l'expression de 
M. .Tosô Artis qui, dans les colonnes de la 
Publicité dénonce les manœuvres alleman-
des, la sentinelle avancée et le collaborateur 
fidèle des criminels espions allemands. 

Communiqué officie] sertie 
Monastir, 13 Avril. 

Hier, avant l'aube, l'ennemi, à l'est de Bou. 
dimirci, avait tenté uns attaque d'infanterie 
sur nos positions aurès un bombardement 
avec ssrojectïies et gaz asphyxiants. 

Par notre feu intense, l'ennemi fut re-
poussé en grand désordre, ayant subi des 
pertes sensibles. 

sur notre front 
Zurich, 13 Avril. 

Le général Falkenhayn aurait été rap-
pelé du front italien au grand quartier 
général allemand. 

Le bruit court que l'empereur aurait-
rappelé le général Falkenhayn pour lui 
confier la direction des opérations sur 
le front franco-britannique et rétablir 
le prestige allemand un peu compromis 
par la tactique muette d'Hïndenburg. 

La lutte jusqu'à la victoire 
Rome, 13 Avril. 

Répondant à une invitation adressée par 
une publication patriotique à un certain 
nombre d'hommes politiques, M. Gioiitti - a 
déclaré : 

» Deux ans de guerre ont prouvé que notre 
peuple, lorsque l'honneur et l'avenir de la 
Patrie sont en cause, sait supporter, avec 
une fermeté inébranlable, les plus graves 
sacrifices. Cette magnifique fermeté du peu-
ple a fait un digne pendant à l'incomparable 
valeur des soldats qui, en offrant sereine-
ment leur vie pour la Patrie, ont donné au 
drapeau italien une auréole de victoire. La 
lutte pourra être encore longue et âpre, mais 
l'intime accord entre ceux qui combattent, 
prêts à donner leur vie et le pays décidé à 
n'importa quel sacrifice, nous vaudra la vic-
toire définitive, et avec la victoire, la satis-
faction des aspirations nationales. » ' • 

. La situation financière 
Rome, 13 Avril. 

L'Idea Nazionale prévoit que l'exercice fi-
nancier 1916-1917 donnera comme recettes en-
viron un milliard 200 millions de plus que 
l'exercice 1914-1915, ce qui représente un total 
de 22 milliards. Or les dépenses de guerre, 
au 31 mars, s'élèvent seulement à 18 mil-
liards. 

On dit, dans certains milieux, que M. Meda, 
ministre des Finances, poursuivant son pro-
gramme de mesures financières, décréterait 
une taxe sur l'achat des bijoux, taxe qui 
varierait entre 3 1/2 et 12 pour cent. 

Le procès de l'espion du Vatican 
Rome, 13 Avril. 

Le nombre des témoins cités dans le r*o-
cès Gerlach, soit par la défense, soit par 
l'accusation, n'est pas inférieur à cent cinq 
Parmi les témoins appelés à déposer sur la 
moralité de von Gerlach, figurent le vice-
amiral Délia Chlesa, frère du Pape ; M. 
Angellni. directeur de VOsservatore Fiomano, 
et le cardinal Kisletti. 

On assure que l'avocat de l'inculpé Valente 
demandera que son client soit soumis à un 
examen médical. 

Le calme se rétablit 
Paris, 13 Avril. 

D'après les dernières nouvelles, l'influence 
du petit groupe pacifiste qui maintient une 
agitation fâcheuse à Pétrograde désapprou-
vée par l'ensemble du pays, est en grande dé-
croissance. Dans les milieux de la marine 
et à l'arrière du front, la flotte de la Bal-
tique où, à la suite de la révolution, les 
journaux anglais avaient signalé une vive 
effervescence, ne donne plus les mêmes sou-
cis au gouvernement. Les passions politiques 
se calment parmi les équipages qui, à me-
sure que le dégel approche, sentent la né-
cessité de rétablir la cohésion et là disci-
pline qui seules permettront de défendre le 
golfe de Finlande contre une attaque brus-
quée des escadres allemandes; 

Dans l'armée de terre également des symp-
tômes heureux se manif estent. Les- absences 
illégales se font plus rares et les soldats, à 
qui. vu les circonstances, on a accordé des 
permissions agricoles, vont reprendre leur 
place dans les unités combattantes. 

Les Allemands sont naturellement à l'œu-
vre par tous les moyens pour nouer des in-
telligences entre les social-démocrates au 
service du kaiser et les partis avancés de 
Russie. L'enjeu' est trop considérable pour 
qu'ils hésitent devant aucune manœuvre, de-
vant aucun sacrifice. 

Arrestation du grand-duc Boris 
Pétrograde, 13 Avril. 

Les journaux annoncent que sur l'ordre du 
généralissime, le grand-duc Boris Vladimiro-
vitch a été arrêté et transporté du grand quar-
tier, à Tsarkoié-Sélo. 

L'emprunt de la Liberté 
Pétrograde, 13 "Avril. 

D'ordre du gouvernement, le ministre des 
Finances est autorisé à émettre un emprunt, 
dit de la Liberté, à 5 %. L'emprunt sera 
exempt d'impôt ; le total n'en est.pas limité. 

Navires coulés 
Londres, 13 Avril. 

Un télégramme d'Athènes à l'agence Reuter 
annonce que le vapeur grec Nestos a été tor-
pillé ; il portait une cargaison de blé et le 
gouvernement allemand en avait été avisé. Le 
gouvernement grec J a adressé à Berlin une 
protestation officielle. 

Fécamp, 13 Avril. 
Un navire a retrouvé en nier et ramené à 

Fécamp les corps de trois Anglais noyés, ap-
partenant à un navire-hôpital, dont l'Ami-
rauté britannique a récemment annoncé le 
torpillage. Ces malheureux, réfugiés sur des 
bouées, y sont morts de froid, de fatigue et de 
faim. Fécamp va leur faire d'émouvantes fu-
nérailles. 

L'ATTITUDE DE L'ESPAGNE 
Une protestation contre le torpillage 

du « San-Fulgencio ». 
Madrid, 13 Avril. 

Les journaux signalent, en s'en félicitant, 
l'unanimité des vues de tous les ministres sur 
la situation. Une note oui sera adressée à 

l'Allemagne sera rédigée aujourd'hui même 
par le président du Conseil des ministres et le 
ministre des Affaires Etrangères. Le texte ne 
sera connu qu'après l'accusé cie réception par 
le Cabinet de Berlin. Le président du Conseil 
a déclaré cette nuit : l'unanimité de mes collè-
gues du Cabinet réconforte mon esprit et me 
donne la force à persévérer dans la ligne de 
conduite que les circonstances nous obligent 
à suivre. 

Notules Marseillaises 
Le blocus 

Un député, M. André Tardieu, a prononcé 
récemment, à la Chambre^ un discours qui a 
fait sensation. Il a prouvé, chiffres en mains, 
que le. blocus contre l'Allemagne avait encore 
trop de fissures. , . ' 

Il y a eu, au début, trop de dérogations, 
trop de laisser-aller. C'est par les pays neu-
tres qui environnent l'Allemagne que celle-ci 
se ravitaille, comme le Petit Provençal n'a 
cessé de le dire. On n'a pas assez veillé à ce 
que Ces neutres ne reçoivent que l'appoint 
strictement nécessaire à leur consommation 
normale d'avant la guerre. C'est ainsi que les 
produits qui manquent le plus à l'Allemagne, 
comme les corps gras, les huiles, denrées 
coloniales, viande, alcool, blé, etc., ont été 
exportés en très grandes quantités en Suède, 
Hollande, Danemark, etc. Où allait l'excé-
dent de la consommation des pays destina-
taires, il est trop facile de le deviner. Pour 
ne citer qu'un chiffre, le Danemark a im-
porté en 1916 600 % de vin en plus qu'en 1913. 

Aujourd'hui, les nations de l'Entente sont 
bien décidées à empêcher, par tous les 
moyens, l'approvisionnement de l'ennemi par 
les neutres en rationnant ces derniers con-
formément à leurs besoins particuliers d'avant 
la guerre. C'est très bien, mais on peut re-
gretter que ce resserrement du blocus n'ait 
pas été fait plus tôt. La mission Guernier à 
Londres et l'interpellation de M. André Tar-
dieu ont fait beaucoup pour amener le résul-
tat qui vient d'être obtenu. 

Au cours du torpillage du vapeur Alhos, 
des Messageries Maritimes, le chauffeur 
Ahmed Sébah, 32 ans, ■ fut très grièvement 
blessé à une jambe. Revenu à Marseille avec 
les premiers rescapés, le pauvre garçon fut 
recueilli à l'hôtel Parés, rue Mazenod, où il 
est soigné par commisération. Depuis, ni la 
Compagnie, ni l'administration de la Marine, 
ne se sont occupées de Ahmed Sébah qui est 
non seulement malade, mais dénué de tout, 
le naufrage lui ayant emporté ses vêtements 
et les quelques économies qu'il avait pu réa-
liser. Il serait urgent que l'on prenne des me-
sures pour faire admettre ce malheureux 
dans un hôpital où il serait mieux soigné 
qu'à l'hôtel où on l'héberge. 

Le prix du pain. — Rappelons que pour la 
deuxième quinzaine d'avril, le prix du pain 
a été fixé au prix de 0 fr. 45 le kilo. 

Réouverture d'école communale.— Le maire 
de Marseille informe les familles intéressées 
que l'école de filles de la rue Grignan sera 
rouverte lundi, 16 du courant. 

Le maire de Marseille invite les propriétai-
res de cafés ou restaurants, plaçant des ta-
bles sur la voie publique et-qui n'ont pas 
encore payé les droits afférents au deuxième 
trimestre, à se présenter, munis de leur auto-
risation, au service des Emplacements Pu-
blics, de 9 heures à midi ou de 2 à 4 heures 
du soir, pour acquitter la redevance exigible 
avant le 30 avril, afin d'éviter le paiement de 
la taxe supplémentaire. 

Au Ges-ole républicain italien de Marseille. 
— Demain, dimanche, aura lieu, à 5 heures 
du soir, dans la salle du Cercle républicain, 
« La Giovane Italia », boulevard de la Cor-
derie, 3, la commémoration de la « Révolu-
tion russe ». Plusieurs orateurs prendront la 
parole pour faire ressortir la victoire écla-
tante de l'esprit démocratique triomphant 
contre l'impérialisme. 

Le Comité fait appel aux citoyens italiens 
particulièrement, afin qu'ils viennent rendre 
hommage au « grand fait historique » qui 
préluda à la fin prochaine du barbare in»pé-
rialisme allemand. 

Raviolis, Canelonis, Houilles Rossini, r.Rome, 6 

Les concierges des écoles communales, — 
Une lettre que nous recevons nous fait part 
de la situation difficile dans laquelle se trou-
vent les concierges des écoles communales 
en raison du traitement dérisoire qui leur est 
accordé et qui n'a subi aucune modification 
en dépit de la cherté actuelle de la vie. Notre 
municipalité serait assurément très inspirée 
et ferait œuvre excellente en faisant bénéfi-
cier ces braves et modestes femmes de l'aug-
mentation de traitement dont le personnel 
enseignant et tous les employés de la Mairie 
ont été si justement l'objet. 

Au Casino d© la Plage. — Les vedettes suc-
cèdent aux vedettes..C'est pourquoi il y aura 
encore foule demain au Casino de la Plage 
pour applaudir les réputés Denrit-Marc dans 
leur revuette à transformation qui' est un 
très grand succès. 

«^-^ * 

1 Pour parer à la criss do l'essence. — Par 
effraction, 'l'autre nuit, des malandrins ont 
pénétré dans le jardin de Mme veuve Kiss, 
boulevard Rivet, 18. Ils s'y sont emparés de 
trente bidons de cinq litres d'essence, valant 
ensemble 200 francs. 

S C g» Société Suisse de Surveillance Eco-
. ô. O. nomique. — Les personnes ayant 

des expéditions à faire en Suisse sont préve-
nues que les marchandises, 'pour lesquelles 
les autorisations .S. S. S. ont été accordées 
« à valoir sur las contingents de 1916 », doi-
vent avoir passé la frontière suisse avant le 
30 avril courant. En conséquence, les expédi-
teurs sont priés de faire inscrire, à nouveau, 
dans les gares, les autorisations portant la 
mention : « Contingent 1916 », afin que les 
marchandises en faisant l'objet puissent être 
expédiées par priorité. 

La 15» région au ministère ds la Guerre. — 
Les fabricants de chaussures travaillant pour 
l'armée, avaient délégué auprès du ministre 
de la Guerre leur président du Syndicat, 
M. B. Garibaldi, au sujet de diverses ques-
tions intéressant leur corporation. Le délégué 
a été reçu avec la plus grande bienveillance 
et le ministre a promis d'examiner avec beau-
coup d'attention les questions qui lui ont été 
présentées. 

Les conséquences d'une collision. — Avant-
hier soir, .verts 8 heures, le tramway 797 Bom-
pard-Bourse, dévalait la rue Grignan, à une 
allure désordonné© au moment où la-voiture 
du laitier Henri Gorlier, de Sainte-Margue-
rite, débouchait par la rue Fortia. Un choc 
des plus,violents se produisit. Les deux roues 
arrière de la voiture du laitier volèrent en 
éclats, cependant que M. Gorlier était préci-
pité sur le sol et qu'Une paissante qui rega-
gnait paisiblement son domicile, était atteinte 
à son tour, renversée et grièvement blessée. 
Cette dame, M"" Adèle Lenud, 42 ans, après 
un premier pansement à la pharmacie Amène 
a' été transportée dans un état alarmant à 
son domicile, boulevard Gazzino. 34. 

Le laitier, de son côté, a été sérieusement 
blessé à la cuisse et au pied gauches. Il a été 
reconduit à son domicile, après avoir reçu 
les soins de M. le docteur Monteux. 

Lo revolver trouvé. — Près de la gare, 
avant-hier après-midi, un agent surprenait le 
nommé Giorgi Vincenzo, habitant boulevard 
Jordany, 4, au moment où il venait d'acheter, 
pour 7 francs, Un revolver au jeune Calamaï 
Fabrio, 13 ans, demeurant rue de la TaraiS-
que, qui déclara avoir trouvé cette arme, la 
veille, boulevard des Dames. Vendeur et ache-
teur ont été écroués. 

Accidents. — Avant-hier, vers 10 heures et 
demie du matin, boulevard de la Gare, une 
roue du camion, conduit par le charretier Ba-
gnis Baptiste, 53 ans, demeurant rue de la 
Villette. 6, rotait sur un rail de tramway, pro-
voquant un brusque mouvement qui projeta 
le conducteur à terre. Dans sa chute. M. Ba-
gnis fut assez sérieusement blessé a la tête-
Sur sa demande, il a été reconduit à son do-
micile. 

w Le même jour, vers 3 heures de l'aprèsi 
midi, à l'usine de trituration de M. Logos,1 

traverse Allard, le journalier Tronc Jean-Bap* 
liste, 22 ans, avait' le bras gauche pris dans-
un engrenage. Il reçut des soins à la phar-iî 
macie Blanc, puis il fut transporté dans un! 
état grave a la Conception. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros deS 
expéditions à recevoir les 14 et 16 courant : 

Marseille-Arenc, 1" catégorie, du n° 14.474 au 
n° 14.963; 2" catégorie, du n° 99.531 au n" 101.165; 
3' catégorie, du n° 97.681 au n" 99.530. 

Marseille Saint-Charles, direction de Vintimille* 
1" catégorie, dun» A 100.623 au n° A 100.660; autres 
destinations, 1" catégorie, du n' 101.836 au n" 101.920; 
2° catégorie, du 11* 47.366 au n» 4S.298; 3* catégo-
rie, du n" 44.700 au n" 47.365. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, 1" caté-
gorie, du n° 46.1P3 au n" 46.226; 2" catégorie, du 
n" 19.010 au n' 19.416; 3" catégorie, du n" 15.575 au 
n° 16.469. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, 1'" catégorie, du n* 
13.374 au n" 13.332; 2' catégorie, du n' 5.092 avr 
n° 3-10î- _ ^ ^ _ 

On peut voir depuis quelque temps sur le 
trottoir à l'angle de la place du Change et du 
quai des Belges, à côté de l'église des Augus-
tins et sur le seuil même de cette église, un-
malheureux indigène qui implore la charité 
des passants. 

Ce pauvre homme a la tête enveloppée d'un 
perpétuel pansement qui laisse voir un ' vi« 
sage atrocement ravagé par la maladie L'état 
de ce malheureux a empiré dans ces derniè-
res semaines et c'est une vue des plus péni-
bles que celle de ce malade qui, de l'aube au 
crépuscule, traîne sas infirmités sur le pavé. 

N'y a-t-il pas moyen d'hospitaliser- cet 
homme quelque part ? Si son mal est incura-
ble, ce ne sont pas quelques gros sous qui lui 
rendront la canté, et de tels spectacles, outre 
qu'ils sont indignes d'une ville telle que la 
nôtre, sont profondément inhumains. 

Fillette écrasée par un camion. — Vers 
5 heures, avant-hier soir, alors qu'elle s'amu-
sait, la petite Zichina Giovannina. âgée do 
4 ans, demeurant avec ses parents, rue Lou-
bon, 105, tombait, en courant, à l'angle des 
rues Loubon et Caussemille, devant un ca-i 
mi on lourdement chargé de cinq tonneaux 
d'huile, et conduit par le charretier Payon 
Charles,- 20 ans, au service de M. Bourély, 
boulevard des Carmagnoles. La pauvre petite 
eut la tête écrasée par une roue du camion 
et mourut sur le coup. Le docteur Bouyer 
vint constater le décès, puis le petit cadavre 
fut transporté au domicile de la famille, dont 
la douleur est poignante. 

Petite chronique : 
Les départs pour les excursions à la Sainte-Batfr 

me auront lieu demain, mardi et jeudi d'Aubagne, 
à 8 heures du matin. Prière de prendre les tickets 
à l'avance au Syndicat d'Initiative de 'Provence, 
2, rue Paradis. 

' —— » 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Tentative de suicide. — la 

nommé Ghio Jean-Baptiste, âgé de 48 ans, père de 
quatre enfants, dont un est au Iront, mobilisé lui-
même au début de la guerre, il avait été hospitalisé 
clans plusieurs lormations sanitaires et s'était vu 
réformer le 3 courant, dans un hôpital de Nice, 
pour cause de bronchite aiguë. Il s'était mis immé-
diatement à la recherche d'un travail quelconque 
afin de se libérer de la dette contractée à l'égard! 
de son propriétaire qui le harcelait constamment.. 
S© voyant refuser toute embauche et dans l'impos-
sibilité de se dégager de sa dette, le malheureux 
décida de mettre fin à ses jours. Il se jeta sous la^ 
train de 9 h. 20, non loin du pont des Six-Fenetres,' 
Les ouvriers de l'usine Richelme, entendant les ap-
pels jetés par la victime se sont empressés sur la: 

voie ferrée et ont fait prévenir la police. Les agents 
Gulgot et Cayol se sont rendus sur les lieux et, 
avec l'aide des ouvriers, ont transporté le malheu-
reux à l'hôpital où sa femme et sa fille sont ve-
nues le voir. La victime a le bras coupé et quel-' 
ques contusions sur le corps qui ne mettent pas 
néanmoins ses jours en danger. 

Obsèques. — Hier ont eu lieu au imiieu d'una 
très nombreuse assistance les obsèques du regretté 
IsnaTd, du 312", décédé des suites de blessures de 
guerre. Ce brave était le neveu de M. Trouin, ad-
joint au maire. 

Trianon. — Dimanche, matinée et soirée. 

AIX. — Le sucre. — M. le Maire fait connaître 
à ses administrés que pour le mois de mars, U n'a 
été attribué que les deux tiers de la consomma-
tion en sucre, le tiers restant représenté par la 
sucre exotique cristallisé, n'ayant pas été_livré à' 
la Mairie par l'Etat. En ce qui concerne le mois 
d'avril, les épiciers et les habitants seront desser-
vis à raison de doux tiers en sucre raffiné et d'un 
tiers en sucre exotique, au fur et à mesure dès-
livraisons qui seront faites à la commune. Dans le 
cas où le sucre exotique d'avril n'arriverait pas, 
les intéressés en seraient avisés. 

est paru ce matin. 

La Revus d'Henrlot 
aujourd'hui au Srand-Tfiéûtre 

C'est aujourd'hui (en matinée à 3 heures et 
en soirée à 3 h. 30), qu'auront lieu au Grand-
Théâtre de Marseille, sous la présidence! 
d'honneur de M. le général commandant la 
15° région ; de M. le préfet des Bouches-du-
Bhône et de M. le maire de Marseille, les 
deux représentations organisées au profit des 
prisonniers de guerre par le Comité de se-< 
cours au Soldat et d'Assistance "au Prisonnier..., 

La Revue d'Ombres et Poèmes, d'Henriot, 
le dessinateur populaire, et la Guerre en Mé-
nage (avec choeur et orchestre), constituent 
un spectacle d'art et de patriotisme qui fera 
aujourd'hui salle comble aux deux repré-
sentations. 

Le prix de vente au détail des viandes dé-
bitées dans les boucheries départementales 
est fixé comme suit à partir d'hier vendredi :. 

BŒUF. — Bas morceaux, (le kilo), 2 fr. ; bavette 
©t chapelet, 2 fr. 50; daube coupée, 2 îr. 60; gali-
nette, 2 fr. 50; poupe ordinaire, 3 fr. 10; entrecôte, 
3 fr. 90; culotte sans os, 3 fr. 90; bifteck ordinaire, 
4 îr. 30; bifteck du cœur, 4 fr. 80; aloyau, 4 fr. 80r 
filet entier, 5 fr. ; filet au détail, 5 fr. 70. 

MOUTON. — Bas morceaux (le kilo), 2 fr. 701 
épaule entière, 3 fr. 70; épaule au détail, 4 fr.; cô-
telettes, 4 fr. 50; gigot entier, 4 tr-i gigot en tran-
ches, 4 fr. 50. 

VEAU. Bas morceaux (le kilo), 2 fr. 40; épaula 
avec os, 3 fr. 10; côtelettes, 3 fr. 10; rognonade et 
cœur, 3 fr. 40; veau sans os, S fr. 90; émincés, 
4 fr. 50. 

AGNEAU. — Bas morceaux ' (le kilo), 2 fr. 59." 
épaule, 3 fr. 10; gigot et rognonade,- 3 Ir. 60; côte-
lettes, 4 fr. 20; fressure, 2 fr. 50. 

Ces prix s'entendent pour viande de prsi 
miôre qualité. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LYON CONTRE NICE 
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est demain, S 

2 li. 30, qu'aura Heu sur le terrain de l'O. M. 
cette grande rencontre. 

Nous avons publié hier les résultats des matches 
grâce auxquels le F. C. de Lyon s'est qualifié 
pour cette prochaine demi-finale. Le gxand clul> 
lyonnais a déjà été plusieurs fois à l'honneur : 
il a remporté en 1910 le championnat de France 
de rugby, il est arrivé en 1914 au quart de finale 
du championnat de France d'association, battu de 
justesse par le Stade Baphaëlois. 11 a été, l'année 
dernière, champion de Lyonnais (Coupe de guerre), 
et so trouve cette année en tête du classement, 
n'ayant plus qu'un match à jouer. 

L'équipe des Lyonnais s'est trourée cependant 
affaiblie par le départ, au cours du mois de mars, 
de quatre à cinq de ses meilleurs joueurs, dont) 
l'international Bard. Néanmoins, lo F. C. de Lyon, 
possède d'assez nombreuses réserves pour pouvoir 
déplacer dimanche une équipe au moins égale à 
celle qu'il possédait ces derniers temps. 

L'équipe du N. S. 0. de Nice s'est qualifiée pouf 
le match de dimanche par ses victoires sur l'Her-
culis de Monaco, par 2 buts à. 1 ; sur l'I. F. C, da 
Nice, par 1 but à 0; sur le MiUltary-Club de VI-
zille, par 1 à, 0; sur le F. C. de Cette et l'O. dâ 
Marseille, tous deux par forfait. 

Les palmarès des deux équipes sont ds suis ga-
rants sur leur valeur, et l'on peut présager pouf 
dimanche une belle partie. 

8PORTINQ VICTOR-HUGO 
Dimanche, sortie sur le Pin-de-Carmagnan. Ken'« 

dez-vous à 7 h. boulevard Dugommier, P. V. O. Re-
tour vers 7 heures du sbir. Inscriptions au sièg&i 
samedi. 

A AIX 
SUR LE TERRAIN DU PICONNET 

Dimanche prochain, l'équipe première des S. A'. 
P., remplaçant le Sporting VictorJlugo, empêché, 
jouera sur le terrain du Pigonnet contre l'équipe, 
de la « Sélection Aixoise ». Coup d'envoi à 2 Uett» 
res 30 précisas. 



lu 

En prenant possession de son poste, le 
ntouveau général commandant la 15" région m le général Drude vient d'adresser aux 
troupes placées sous ses ordres l'ordre du 
jour suivant : 

Ordre général 51. 
Au nom du gouvernement français, Je suis heu-

reux d'annoncer aux offlciiers, sous-offlelers et sol-
dats de la 15' région que les Etats-Unis d'Amérique 
viennent de déclarer la guerre à l'Allemagne. De 
tous les événements survenus depuis plus de trente 
mois, celui-ci est peut-être celui qui marquera 
le plus dans l'Histoire. 

En se déclarant pour les Alliés, M. le président 
Wilson, dans un rapport admirable a pronvé au 
monde que notre cause est celle do la justice, 
pour qu'une démocratie comme ceUe des Etats-
Unis abandonne ses plus chères doctrines du paci-
fisme, ii faut que soient menacés, par un adver-
saire sans scrupules les principes les plus sacrés 
du droit et de la liberté. 

Une fois déjà, 11 y a un peu plus d'un siècle, 
' pour la conquête du même idéal, les Américains 
et les Français ont combattu et versé leur sang 
cOte à côte. Les uns et les autres n'ont jamais 
cessé depuis lors d'être unis paT des liens d'affec-
tion et d'absolue confiance. 
JCn 1917, ce sont les Etats-Unis qui combattront 

<Kr les champs de bataille de l'Europe. 
*La collaboration des Etats-Unis constitue pour les 
Alliés non seulement une aide morale des plus 
précieuses, mais encore par l'appoint de leurs res-
sources Immenses en hommes, en armes, en muni-
tions, en argent, une aide matérielle considérable. 

L'heure des succès définitifs ne peut plus tarder, 
les drapeaux constellés d'étoiles flotteront dans la 
gloire avec ceux de la France. 

Signé : DRUDE. 

M 
Le régime des trois zones. — La révo-

lution russe et l'entrée en guerre 
des Etats-Unis. 

La Commission départementale s'est réunie 
hier, à la Préfecture, sous la présidence de 
M. Briand. M. Ramheri, secrétaire général, 
représentant M", le préfet, assistait à la 
séance. 
«Divers vœux ont été présentés par MM. 
Brémond, Sacoman, Saravelli, Briand. Le 
président a ensuite fait connaître qu'à l'an-
nonce de l'application du nouveau régime 
de ravitaillement en charbons, dit des trois 
zones, supprimant les importations anglaises 
pour Marseille et réduisant le contingent 
fourni à notre département par les raines du 
Gard, le Bureau du Conseil général et la 
Commission départementale avisèrent télé-
graphiquement la représentation parlemen-
taire de la disette en charbons oui en résul-
terait pour les Bouehes-du-Rhone. 

D'une lettre du ministère des Travaux pu-
blics à M. Pasquet. il ressort que des réduc-
tions des combustibles importés d'Angleterre 
à Marseille sont envisagées en faveur de 
Bordeaux. La situation reste donc grave et 
l'appel du département n'a perdu aucun de 
ses caractères d'urgence et d'opportunité. 

Avant de se séparer, les membres de la 
Commission ont décidé d'adresser aux con-
suls de Russie et des Etats-Unis à Marseille, 
k l'occasion de la révolution russe et de lin-
ïervention américaine, les sentiments d'ad-

miration et de sympathie que notre popula-
tion ressent pour ces deux grands peuples 
démocratiques. 

DE 9 HEURES,DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 

La Journée des Tuberculeux 
On sait ou'une « Journée » sera organisée 

dans toute "la France au profit des tubercu-
leux anciens ■ militaires. Elle a été fixée au 
dimanche 22 avili prochain. 

Le Comité d'organisation de notre ville, à 
peine constitué, a eu déjà la satisfaction de 
constater combien vif était l'empressement du 
public à vouloir seconder son œuvre : envols 
de souscriptions, demandes d'inscription pour 
les quêtes, n'ont cessé de se manifester. C'est 
de bon augure pour le succès de cette 
journée dont la produit recueilli dans notre 
ville et le département sera intégralement 
affecté aux. militaires tuberculeux des Bou-
ches-du-Rhône. 
^Marseille aura à honneur de prouver son 

îffîassable générosité. Aussi bien pensons-nous 
que ce n'est pas en vain que le Comité d'or-
ganisation aura fait appel à ses concitoyens. 
Les souscriptions continueront à être reçues 
au siège du Comité, 2, rue Armény, où pour-
ront venir se faire inscrire les dames et de-
moiselles quêteuses. 

Ajoutons que dans la matinée de demain 
dimanche, une permanence sera établie à 
cet effet au siège dudit Comité qui se tiendra 
à la disposition du public pour tous rensei-
gnements utiles. 

CITATION 
Notre jeune concitoyen, M. Gaaian Ducreux, 

sous-lieutenant au 105° régiment d'artillerie 
lourde, a été cité à l'ordre du régiment dans 
jhfô termes suivants : 

Ducreux (Gaétan)-, sous-lieutenant à la 5* 
du 105" régiment d'artillerie lourde : 

« N'a pas hésité a rejoindre une pièce iso-
lée fortement bombardée, et a par sa pré-
sence encouragé et soutenu le moral des ser-
vants qui ont continué à tirer, s 

, ' 

Morts au €liainp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Joseph Lafont, conducteur d'automo-
biles, section 534, mort au service de la 
Patrie le 24 janvier 1917, à l'âge de 45 ans. 
T De M Emmanuel Agnel, mitrailleur au 
173° de ligne, décoré de la Médaille militaire, 
mort des suites de ses blessures, à l'âge de 
21 ans, le 3 avril 1917. 

De M. Eugène Emeriè, soldat au 55° d'artil-
lerie, mort pour la France, le 28 mars 1917, 
à l'âge de 33 ans. 

De M. Pierre-Joseph-Philippe Isnard, d'Au-
bagne, caporal au 312a d'infanterie, griève-
ment blessé à l'ennemi et décédé le 9. avril 
1917 à l'hôpital de Roanne à l'âge de 33 ans. 

De M. Jean Gaîfet, d'Arles, soldat au 
B41e d'infanterie, mort au service de la Pa-
trie le 2 avril 1917. 

Le Petit Provençal prend part à .l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condo-
léances. 

Pour ïes blessés et mutilés corses 
-k hospitalisés 

C'est demain, à 2 heures précises, qu'aura 
lieu, au Roucas-Blanc, sous la présidence 
d'honneur du général Ménissier, gouverneur 
rte Marseille, la matinée récréative offerte aux 
blessés et mutilés corses. Le programme die 
cette belie manifestation est composé par les 
meilleurs artistes instrumentistes, lyriques et 
dramatiques, de nos grandes scènes. Les per-
sonnes désireuses d'assister à cotte matinée, 
trouveront des cartes à l'entrée de l'établisse-
ment. 

Les voitures destinées au transport des mu-
tilés et mises gracieusement à leur disposi-
tion par la Compagnie des Tramways, -parti-
ront à H heures du Chapitre et de Castel-
larte. 

La Pologne et la guerre 
La question polonaise offre actuellement un 

intérêt exceptionnel, et la conférence sur la 
J>ologne, organisée par la Société de Géogrn-
Jtliie pour demain, à 5 heures 30, à la Faculté 
' des Sciences, ne peut manquer d'attirer un 
nombreux auditoire. M. Georges Bienaimé, 
orateur et publiciste apprécié, qui vient de 
Paris faire cette conférence, l'illustrera de 

'emander 
heu-

projections lumineuses. On peut dem« 
ries invitations, rue Noailles, 5, de 2 à'6 

LA GUERRE El miîïïï 

©y 

Communiqué officiel français 
Paris, 13 Avril. 

Communiqué du 12 avril de l'armée 
d'Orient : 

Après un bombardement par obus 
toxiques, une attaque ennemie décîan-
chée îe 11 avril, dans la région de Bu-
dimnica, a été repoussée par les Ser-
bes. 

Dans la journée du 12, açtioris d'artil-
lerie parfois violentes sur divers points 
du front. ' . 

L'aviation britannique a bombardé ef-
ficacement la gare de Porna. 

ûïi manifeste libéral du roi 
Jassy, 13 Avril. 

Le roi Ferdinand a inspecté ces jours-ci les 
divers secteurs du front, s'inquiétant du 
moindre détail et acclamé avec enthousiasme 
par les soldats qui ont pour l'héroïque sou-
verain, qui ne cesse de partager leurs dan-
gers et de leur donner l'exemple, une admi-
ration et une affection touchantes. A l'issue 
d'une revue, le souverain, s'adressant à ses 
hommes, leur dit : 

« A vous, fils de paysans, qui avez défendu 
si vaillamment votre terre natale, je vous 
dis, moi, votre roi, que outre la récompense 
de la victoire, vous acquerrez le droit d'être 
dans une plus large mesure que jusqu'à pré-
sent les maîtres de la terre pour laquelle vous 
avez combattu. 

« Cette terre vous sera donnée et moi, votre 
roi, je serai le premier à montrer l'exemple. 
Il vous sera enfin accordé une plus large par-
ticipation aux affaires de l'Etat. » 

La Remise du Bâton de Maréchal 
iu maréchal Joffre 

Paris, 13 Avril. 
Le président de la République a re-

mis, cet après-midi, le bâton de maré-
chal au maréchal Joffre. 

Les Manœuvres allemandes 
contre l'Unité belge 

POUR LE CHATIMENT DES TRAITRES 
Le Havre, 13 Avril. . 

Le gouvernement belge vient de promul-
guer un arrêté-loi important étendant la 
législation pénale actuelle en matière de cri-
mes et de délits contre la sûreté de l'Etat. 

L'arrêté est précédé d'un long rapport au 
roi dans lequel les ministres protestent con-
tre la politique usurpatrice de l'autorité alle-
mande, qui tend à diviser la Belgique et à 
désunir ses citoyens, en exploitant la ques-
tion des langues. Ils dénoncent la perfidie de 
la manœuvre allemande qui ne réussira pas 
à compromettre l'unité nationale. Ils disent 
notamment : 

« Il ne faut pas que la poignée de mauvais 
citoyens qui se sont faits les complices de 
l'ennemi puijs-sent compter sur l'impunité. 
Déjà, malgré l'oppression et le silence au-
quel l'ennemi condamne nos populations, ils 
se voient hautement désapprouvés et flétris 
par les vrais patriotes, par tous ceux qui sont 
l'honneur et la personnification de la pen-
sée flamande. Ceux-ci, au milieu de leurs 
épreuves, restent inébranlablement dévoués 
à leur patrie. IJn sentiment amer leur em-
plit le cœur, la haine die cette Allemagne qui 
opprime leur terre et bâillonne les protesta-
tions d'un peuple écrasé par sa force bru-
tale ». 

M 

aè-
res 

L'Entr'aide féminine 
A la suite d'une circonstance imprévue, la 

causerie qui devait avoir lieu, le la avril, est 
renvnvéA à la .huitaine. 

Deux jours sans viande 
Paris, 13 Avril. 

Le ministre du Ravitaillement, après en 
avoir référé au Conseil des ministres, a dé-
cidé d'instituer un jour sans viande, le jeudi 
de chaque semaine, à partir du 25 avril jus-
qu'au 1" juin, et deux jours par semaine, 
le jeudi et le vendredi, à partir du 1" juin. 

Dans l'exposé des motifs du décret qui pa-
raîtra après-demain au Journal Officiel, le 
ministre déclare que la diminution des arri-
vages de viande congelée et la nécessité d'ef-
fectuer le moins de prélèvement passible sur 
notre cheptel national, imposent une restric-
tion de la consommation de la viande. Cette 
restriction se fera par l'institution de jours 
sans viande. 

De la date de la promulgation de la loi 
jusqu'au 1er juin, la vente de la viande sera 
interdite le jeudi. A partir du 1er juin, cette 
interdiction portera sur le jeudi et le ven-
dredi. En conséquence, les abatages seront 
interdits ces jours-là et, en outre, les expé-
ditions de viande ne pourront être effectuées 
à partir du mardi pour les régions se trou-
vant à plus de 200 kilomètres de Paris. 

Ces mesures restrictives ne s'appliqueront 
qu'à la zone de l'intérieur tant pour la po-
pulation civile que pour les troupes se trou-
vant dans cette zone. Des dérogations sont 
prévues notamment pour les malades, les hô-
pitaux et probablement pour les jeunes sol-
dats des classes 1917 et et 1918. 

Plus de taxe sur le beurre et le fromage 
Paris, 13 Avril. 

Les taxes portant sur le beurre et le fro-
mage seront levées à partir du 1er mai pro-
chain. 

La Guerre sons-marine. 
Un nouvel exemple de la cruauté 

des pirates 
Londres, 13 Avril. 

Selon une dépêche de Christiania aux jour-
naux, le Tidens Togn publie les détails sui-
vants que lui ont communiqués les survivants 
du vapeur norvégien Pollux, torpillé récem-
ment pas un sous-marin. 

Lorsque la torpille atteignit le navire, un 
certain nombre de passagers et d'hommes 
d'équipage tombèrent à la mer. Tandis qu'ils 
se débattaient au milieu des épaves et des 
cadavres, le commandant du sous-marin, qui 
naviguait alors en surface, ordonna à ses 
hommes de charger leurs fusils et de viser les 
naufragés. Il cria alors à ces derniers qu'il 
ferait feu sur tous ceux qui essaieraient d'ap-
procher du sous-marin. 

Mouvement judiciaire 
Paris, 13 AvrU. 

Par décrets sont nommés : 
Président rte chambre i la Cour d'appel d'Alx, 

M. Aurlibert, consente à la dite Cour. 
Avocat général prés la Cour d'appel de Nimes, 

M.- Bertaud, procureur de la République prés le 
tribunal de Laval; avocat général près ti Cour 
d'appel de Nimos, M. Grossels, substitut du procu-
reur général près la Cour d'appel de Montpellier; 
juge au tribunal de Nimes, M. PiQuemal, juge 
d'instruction an tribunal d'Alais; juge au tribunal 
d'Alais, M. Gaussergnes, substitut du procureur de 
la Républiq-UG prés ledit tribunal; juge d'instruc-
tion du Montpellier. M. Tcrsen, Juge suppléant au 
tribunal d'Arras. 
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Paris, 13 Avril. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de Saint-Quentin, le com-
bat continue en avant des positions 
conquises ce matin par nos troupes. 
L'ennemi résiste énergiquement. 

Notre artillerie a violemment bom-
bardé les organisations allemandes 
entre la Somme et l'Oise. 

Au sud de VOise et au nord de 
l'Ailette, nous avons effectué. avec 
succès des opérations de détail, au 
cours desquelles une soixantaine de 
prisonniers ont été ramenés. 

Lutte d'artillerie dans la région de 
l'Aisne et en Champagne. 
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- LA .VICTOIRE ANGLAISE 
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TREIZE MILLE PRISONNIERS 

mimique anglais 
13 Avril, 21 heures-10. 

La zone des opérations actives a été 
étendue aujourd'hui vers le Nord. 

A l'est et au nord de la crête de Vimy, 
l'ennemi a été refoulé sur tout le front 
du nord de la Sca'rpe. Au sud de Loos, 
Baiileul, Villerval, Vimy, Petit-Vimy, 
Givenchy-en-Gohelle et Angres sont 
tombés entre nos mains. 

Nos troupes ont pris pied dans les 
tranchées allemandes au nord-ouest de 
Lens. Nous avons capturé, dans ce sec-
teur, un certain nombre do prisonniers 
et ds canons. 

Au sud de la route Arras-Cambrai, 
nous nous sommes emparés de la tour 
de Wencourt, sur l'éperon à l'est du 
village, et avons progressé de part et 
d'autre de la ligne Hindenburg jusqu'à 
environ onze kilomètres au sud-est 
d'Arras, 

Une avance a été également effectuée 
sur la hauteur à l'est de Verguier et 
dans le bois d'Havrincourt. 

L'aviation a exécuté hier beaucoup de 
bon travail, en dépit du temps défavo-
rable. La seule formation ennemie, ren-
contrée dans la journée, a eu quatre ap-
pareils désemparés par une de nos pa-
trouilles. Un autre avion allemand a été 
détruit. Trois de nos appareils ne sont 
pas rentrés. 

Le nombre des prisonniers faits par 
nous, depuis le début des opérations, 
le 9 avril, dépasse actuellement treize 
mille, dont deux cent quatre-vingt-cinq 
officiers. Nous avons, de plus, capturé 
cent soixante-six canons, dont huit obu-
siers de deux cents ; vingt-huit de cent 
cinquante ; cent trente canons et obu-
siers de campagne ; quatre-vingt-quatre 
mortiers de tranchée ; deux cent cin-
quante mitrailleuses, de nombreux ca-
nons, mortiers de tranchées et mitrail-
leuses dont il est impossible d'établir le 
compte ont été en outre détruits et en-
fouis par nos obus. 

Un grand nombre de pièces capturées 
sont actuellement utilisées avec effica-
cité contre l'ennemi. 

NOTA.— La ligne Hindenburg s'étend 
au sud-ouest de Cambrai, d'un point de 
l'ancien système de première ligne alle-
mand, situé au sud-est d'Arras, en di-
rection générale du Sud-Est jusqu'à 
Saint-Quentin. 

mm É 
Le Havre, 13 Avril. 

Violent bombardement nocturne des 
lignes belges au sud de la Maison du 
Passeur. L'artillerie belge a énergique-
ment riposté. 

Au cours de la journée, actions réci-
proques des artilleries. 

la nouvetie avance anglaise 
Londres, 1$ Avril. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur le 
front britannique en France télégraphie le 
12 avril : 

Nous avons élargi sensiblement notre front 
d'attaque aujourd'hui et nous avons porté 
aux Allemands un coup retentissant au nord 
des falaises de Vimy, que nous tenons fer-
mement en notre pouvoir. 

L'attaque a été exécutée dans l'aube grise, 
avec le même élan, la même précision que 
celle de lundi. Les soldats étaient désireux 
d'attaquer et les succès de leurs camarades 
les enthousiasmaient. Tous les objectifs ont 
été emportés avec la précision d'un méca-
nisme d'horlogerie. Monchy-le-Preux, notre 
poste le plus avancé, a été défendu avec suc-
cès contre tous les retours allemands. Nos 
mitrailleuses ont infligé des pertes très lour-
des à l'ennemi. 

Les milliers de prisonniers allemands se 
déclarent très heureux d'être captifs. Ils di-
sent qu'il leur était interdit de recevoir des 
paquets de chez eux. On leur racontait que 
toutes les provisions étaient réservées aux 
civils. 

Les Bavarois, qui ont beaucoup souffert, 
se plaignent amèrement d'être toujours en-
voyés sur les points les plus dangereux de 
la ligne. Nous savions, disent-ils, qu'il nous 
arriverait quelque chose de désagréable, lors-
que nous avons remplacé récemment les 
Saxons devant Arras. 

Les prisonniers rapportent que l'armée al-
lemande manque sérieusement de cliêvaux, 
surtout pour l'artillerie. Les chevaux ont été 
tués en grand nombre par les tirs de bar-
rages anglais,' ce -qui explique les impor-
tantes captures de canons. 
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LE BOMBARDEMENT m 
Un document allemand 

Paris, 13 Avril. 
A maintes reprises, au cours des longs 

mois qui devaient précéder la délivrance, 
les batteries ennemies s'acharnèrent sur Sois-
sons. Un petit registre, détériorié et terreux, 
qui était l'agenda de M. l'officier comman-
dant la Ringkanonen-batterie, a été trouvé 
par une de nos patrouilles à la cote 132, au 
nord de Soissons. Cet agenda renferme des 
situations de munitions, de personnel et quel-
ques phrases qui, après tant d'autres témoi-
gnages, prouvent que la cathédrale de Sois-
sons était bien, pour les Allemands, une 
sorte de malheureux otage. On peut y lire 
en effet : 

A la date du 2 février 1915 : « La batterie 
« Stenger », de 9 heures 30 à 10 heures 30, 
a tiré sur ' la cathédrale et en particulier 
sur le clocher, 29 shrapnells, dont 16 au 
but. » 

A la date, enfin, du 25 février 1915, dans 
«ne situation de munitions : « Obus exis-
tants, 199 ; consommation, 21 (cathédrale) ; 
23 février 1915 (munitionhastand), 199 ; mu-
nitionsverbrauch, 21 (katédrale). » 

L'ATTITUDE DE L'ESPAGNE 

e îefpilp du « Sac-Fulgeneio » 
LA NOTE DE PROTESTATION 

A L'ALLEMAGNE 

Paris, 13 Avril. 
M. Gimeno a déclaré qu'il avait passé une 

partie de la nuit à la.rédaction de la note 
adressée à l'Allemagne, au sujet du torpil-
lage du San-Fulgencia. 

Cette note partira demain, non par l'in-
termédiaire de l'ambassadeur d'Allemagne, 
mais dans la valise diplomatique envoyée 
à l'ambassadeur d'Espagne à Berlin. Elle 
ne sera publiée que lorsque M. Polo de Ber-
nabo aura annoncé sa remise au gouverne-
ment allemand. 

Le ministre a démenti les bruits selon les-
quels les Etats-Unis auraient annoncé qu'ils 
interdisaient les exportations à destination 
des pays neutres.. 

AUX ETATS-UNIS 
La réponse du ministre 

de la Guerre américain 
à 1. Fainïevé 

New-York, 13 Avril. 
Voici le texte du télégramme adressé par 

M. Newton D. Baker, ministre de la Guerre 
des Etats-Unis, à M. Painievé : 

J'ai reçu avec un profond plaisir votre 
message de salut eCde félicitations. Permet-
tez-moi, au nom de l'armée américaine, de 
vous exprimer les remerciements cordiaux 
et la chaleureuse reconnaissance inspirée 
par ce message. 

Le souvenir des Jians de fraternité, cU 
menté il y a plus d'un siècle dans le sang 
américain, vivra toujours dans la mémoire 
des soldais américains, en tant que'partie 
intégrante de cette magnifique chose con-
nue sous-le nom d'esprit de liberté. 

L'exportation dn pétrole mexicain 
Washington, 13 Avril, 

Le président Carranza a donné aux Etats-
Unis" des assurances positives qu'on n'entra-
verait pas l'extraction du pétrole par les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne à Tampico 
et autres sources mexicaines. 

L'appel d'an demi-million 
■ t de volontaires 

Washington, 13 Avril. 
Les présidents des Commissions judiciaires 

des deux Chambres vont, avec l'approbation 
du gouvernement, déposer des btlls autori-
sant l'Entente à enrôler aux Etats-Unis ses 
ressortissants. 

Aujourd'hui, le départementale la Guerre 
a préparé des instructions dont l'effet sera 
d'appeler un demi-million de volontaires 
pour l'armée active et la garde nationale. Les 
recrues enrôlées postérieurement à la décla-
ration de guerre seront renvoyées dans leurs 
foyers à la fin de la guerre,' et jouiront du 
statut de volontaires du temps de guerre. 

Les fabricants de papiers 
et la loi des trusts 

New-York, 13 Avril. 
L'Association des fabricants de papier et 

dos imprimeurs de journaux a été sommée de 
comparaître devant le jury fédéral pour vio-
lation de la loi contre les trusts. 

Les félicitations 
dn prince de Monaco 

Nice, 13 Avril. 
Le prince Albert de Monaco a adressé au 

président Wilson le télégramme suivant : 
« Dans la lutte mondiale pour la dignité des 

peuples, votre haute conscience a conduit 
la volonté américaine jusqu'à la lumière. 
Recevez mon salut admiratif pour la grande 
République, où apparaît l'idéal de la civili-
sation. » 

.a neutralité 
Santiago-de-Chili, 13 Avril. 

Répondant à la note du gouvernement amé-
ricain qui annonçait l'état de guerre entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne, la chancellerie chi-
lienne a déclaré qu'elle continuera à mainte-
nir la neutralité dans le nouveau conflit et 
qu'elle fait des vœux pour un rapide rétablis-
sement de la paix. * 

Les journaux approuvent l'attitude du gou-
vernement qui offre de respecter la neutralité 

l_et la liberté du commerce. 

e Front risse 
Ëûii!(tH3£3i£jE<ë 

Pétrograde, 13 Avril. 
FRONT ORIENTAL. — En Galicie, 

dans la région ds Czerky, direction de 
Sokaî, après une préparation d'artilïe-
rie, l'ennemi a attaqué nos positions 
et les a occupées. Notre contre-attaque 
l'en a chassé et la situation a été réta-
blie. 

Dans la région de Bogorodtchany, 
les Autrichiens ont déclanché une atta-
que par les gaz ; ceux-ci ont atteint la 
rivière Bystritza, mais ils sa sont dis-
persés sans nous causer de dommages. 
Immédiatement après, les Autrichiens 
engagèrent la lutte d'artillerie, au cours 
de laquelle nous avons remarqué un 
grand désordre dans les premières 
tranchées de l'ennemi, une partie des 
Autrichiens se retirant à l'arrière pen-
dant que l'autre tentait de s'approcher 
de nos tranchées avec des drapeaux 
blancs. 

Canonnés par leur propre artillerie, 
les ennemis qui s'approchaient durent 
regagner leurs positions. 

Sur les autres parties du iront fusil-
lade et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAU-
CASE. — Fusillade et reconnaissances 
d'éclaireurs. 

AVIATION. — Dans la région de Do-
gorieltey sur le chemin de :îer Alexan-
Srowska un de nos pilotés, le capitaine 
Ewsnoukoîî a abattu un avion alle-
mand dont les occupants ont été faits 
prisonniers. Nos aviateurs ont entrepris 
une attaque sur Gorokhos (à l'est de 
SokaI), et sur la ligne à voie étroite. 
Quelques dizaines de bombes ont été 
jetées. 

Une escadrille allemande de seize ap-
pareils a attaqué sans résultat nos der-
rières dans la région au nord de Monas-
terjisko, 

Les socialistes russes 
ne négocient pas la pais 

avec les socialistes allemands 
Pétrograde, 13 Avril. 

Le Times a publié, dans son numéro du 
11 avril, un télégramme de son correspon-
dant à Pétrograde reproduisant le texte d'un 
document que la Commission des rapports 
étrangers du Conseil des délégués ouvriers et 
militaires aurait adressé au gouvernement 
provisoire pour lui réclamer la participation 
du Conseil aux relations étrangères du gou-
vernement. Le correspondant rapporte en 
même temps que la susdite Commission du 
Conseil se proposerait d'envoyer à Stoc-
kholm des délégués chargés de négociations 
de paix. 

L'Agence télégraphique de Pétrograde est 
autorisée à déclarer que la communication 
du correspondant du Times est complètement 
inexacte et que le document qu'il cite est. 
absolument apocryphe. Quant à l'envoi des 
délégués à Stockholm, cette question ne fut 
même pas débattue par le Comité exécutif 
du Conseil. 

L'Agence télégraphique de Pétrograde dé-
clare aussi que la nouvelle prétendant qu'une 
Commission des Affaires étrangères aurait été 
créée au Conseil des délégués- des ouvriers et 
militaires est également controuvée. Le fait 
est que le Comité exécutif du Conseil n'avait 
porté à la connaissance du gouvernement 
provisoire que la création par lui d'un bu-
reau d'informations pour communiquer avec 
la presse étrangère, et particulièrement so-
cialiste, pour la renseigner sur les événe-
ments russes. 

Pétrograde, 13 Avril. 
Le. journal de Copenhague Norgcs Nan-

delstidende a annoncé que les socialistes rus-
ses et allemands ont tenu un Congrès dans la 
capitale danoise. Le Comité exécutif du Con-
seil des délégués ouvriers et militaires com-
prenant des représentants de tous les partis 
socialistes a chargé l'Agence télégraphique 
de Pétrograde de déclarer que le Comité exé-
cutif du Conseil ainsi que les organes diri-
geants des partis socialistes n'ont pas la 
moindre connaissance d'un pareil Congrès et 
que aucun parti socialiste russe n'y avait 
envoyé de délégués. 

La résolution fin Conseil 
des délégués ouvriers et militaires 

Pétrograde, 13 Avril 
Le Congrès général du Conseil des délégués 

ouvriers et militaires a repris ses travaux au-
jourd'hui, et a terminé la discussion sur la 
résolution, proposée hier, au nom du Comité 
exécutif du -Conseil des délégués à Pétro-
grade par le député à la seconde Douma, M. 
TzeretéUi. 

Après une série d'amendements proposés, 
le texte de la résolution a été voté par 
325 voix contre 55, avec un amendement du 
délégué militaire Romm. 

Cet amendement porte : 
« Le peuple révolutionnaire de Russie con-

tinuera ses efforts pour amener la paix sur 
la base de la fraternité et de l'égalité des 
nations libres. Le renoncement officiel de 
tous les gouvernements aux programmes 
d'expansion territoriale est un des puissants 
moyens pour faire cesser la guerre. Mais, 
tant que ces conditions ne sont pas réalisées, 
tant que la guerre continue, la démocratie 
russe reconnaît que la désorganisation de 
l'armée et l'affaiblissement de sa combativité 
seraient un coup mortel à la cause de la li-
berté et aux intérêts vitaux du pays. » 

Le Congrès a passé ensuite a l'examen de 
la question de son attitude à l'égard du gou-
vernement provisoire pour, autant que celui-
ci, en accord avec lo Conseil, suivre la rouie 
conduisant vers la consolidation des conquê-
tes réalisées par la révolution et vers le dé-
veloppement de ces conquêtes. Les débats 
seront repris demain. 

Les Alliés et l'indépendance 
de la Pologne 
Paris, 13 Avril. 

Le gouvernement provisoire russe ayant 
communiqué aux gouvernements alliés de 
France, d'Angleterre et d'Italie la proclama-
tion qu'il a adressée au peuple polonais, les 
gouvernements alliés se sont empressés de 
faire connaître à M. Milioukoff qu'ils parta-
gent les sentiments dont s'est inspiré le gou-
vernement provisoire en appelant les Polo-
nais à l'indépendance et à i'uni té. 

Les Alliés voient dans la décision de la 
Russie le triomphe des principes de liberté 
qui sont ceux des Etats modernes et qui font 
la force des nations alliées dans la lutte 
qu'elles poursuivent contre la coalition ger-
manique. En adressant au gouvernement pro-
visoire leurs hautes et cordiales félicitations, 
les Alliés ont tenu à affirmer, devant l'opi-
nion publique et devant le peuple polonais 
tout entier, qu'ils se sentent solidaires, avec 
la Russie, dans la pensée de faire revivre 
la Pologne dans son intégrité et ils ont tenu 
ainsi à témoigner, en y travaillant avec elle, 
de l'intérêt constant qu'ils n'ont cessé de mon-
trer pour la reconstitution d'une nation ap-
pelée à jouer dans l'Europe future un rôle 
important. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiai 

Rome, 13 Avril. 
Le commandement suprême fait le commo» 

niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, dans la jour-
née du 12, activité de l'artillerie, depuis 
la vallée de l'A&ige jusqu'à celle de Pel-
legrino (Avisio). Nos pièces de moyeni 
calibre ont violemment bombardé la 
gare de Cailano, où s'effectuaient de 
grands mouvements de trains. 

La nuit dernière, sur le massif du 
coi Bricon (Haut-Cismon), nous avon3 
détruit, par une contre-mine, un four-
neau de mine que l'ennemi creusait soua 
nos positions avancées. 

Sur le front des Alpes Juliennes, duels 
d'artillerie dans la zone de Clava, à 
l'est du torrent de Vertoibizza et dans 
le secteur septentrional du Carso. Nous 
avons notamment repoussé, des petites 
attaques ennemies dans les environs de 
Bolla (Tolmino) et contre la position! 
que nous avons occupée le 8 au nord 
de Boscomaîo (Carso). 

Ce matin, à l'aube, des avions ont en* 
core lancé des bombes sur les hangars 
d'hydravions de Cadigoro. Il n'y a pas 
eu de dégâts. 

Un non?eau système de panification 
Milan, 13 Avril. 

M. Canepa, secrétaire d'Etat à l'Agriculture1' 
et commissaire du Ravitaillement, vient de 
donner son approbation à un système, récem-
ment découvert, permettant d'utiliser, pour 
l'alimentation, l'intégralité du blé y compris 
le son. Ce nouveau procédé de panification 
donnera 130 kilos de pain pour cent kilos de 
blé, permettra d'abaisser le prix du pain et de 
réduire d'au moins 30 pour cent l'importatioa 
du blé nécessaire à l'Italie. — (Radio). 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 13 Avril.- , 

Le communiqué autrichien du 13 avril s'ex-
prime ainsi : 

THEATRE ORIENTAL. — Riên d'imporv 
tant à signaler. 

THEATRE ITALIEN. — La lutte d'artilleria' 
sur le plateau du Carso et dans la vallée de 
la WippacU, étant donné les conditions favo-
rables de visibilité, se poursuit avec inten-

6' COMMUNIQUE TURC 
Genève, 13 Avril. 

Le communiqué ottoman du 12 est ainsî 
libellé : 

FRONT DE L'IRAQ. — Dans la région du 
Tigre, par des combats importants, nos trou-
pes situées au nord de Diala se sont forti-
fiées avec une brigade d'infanterie, et ont 
attaqué de nouveau une division de cavalerie 
ennemie et l'ont rejetée en arrière. Nous 
avons mis en fuite, en lui infligeant des per-
tes importantes, une brigade d'infanterie en-
nemie qui arrivait sur le lieu du combat et 
attaquait notre aile droite. 

Au nord de Sulemanieh, sur la frontière 
de Perse, un détachement russe qui cherchait 
à dépasser nos postes garde-frontières a été 
mis en fuite. 

FRONT DU CAUCASE. — Au sud du lad 
de Van, nos détachements de reconnaissance, 
protégés par des feux de mitrailleuses, ont 
repousse une force ennemie évaluée à un 
demi-régiment environ. L'ennemi s'est enfui 
en grand désordre. Nos positions de l'aile 
gauche ont été prises sous le feu de l'artille-
rie ennemie, mais sans dégâts. 

Sur les autres fronts rien à signaler. 

préparez donc un bouillon 
avec un Cube OXO: 
vous en serez content. 
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REMERCIEMENTS ET MIS DE MESSE 
(Septèmes) 

M. et M™ Joseph Picollet. née Durbec, e1 
leur fils, remercient leurs parents amis et 
connaissances des ' marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées à l'occasion du 
décès de leur fille et sœur chérie, et les 
prient d assister à la messe de Êortie de 
deuil qui sera dite le lundi 16 du courant a 
S) heures 30 du matin, en l'église de Septèmes., 

AVÎS DE DESES (Barjols, Var) 

M™ veuve Casimir Mistre ; M* Noémie Mis-
tre ; M. Marcellin Mistre (de Jouques) • M-
veuve César Mistre, née Desmarie, et leurs 
familles, ont la douleur de faire part à leurs 
ami-s et connaissances de la. perte cruelle 
qu us viennent d'éprouver en la personne de 
M. Casimir MfSTRS. leur époux, père et 
beau-père, décédé le 12 avril, à l'âge da 
82 ans. 

AVIS DE DECES (Marseille-Le Vîgan) 

M- veuve Louis Finiels. née Villemejane. 
directrice d'institution de jeunes fiues 0fft_ 
cier d'Académie ; M. Louis Finiels, commis 
d inspection de l'Assistance publique Pré-
fecture du Gard (Nimes) • M" Louis Finiels 
et leur mie ; M. Ernest Finiels. chef de gare 
a Saint-Gilles, et sa famille ; M. Iules Ser-
ve!, aviateur au front, et sa famille, née FU 
niels ; M. Charles Finiels. employé de gare, 
et sa famille; M. Gustave Ghiron, compositeur 
ne musique, et sa famille, née Finiels; M. Paul1 

Gai (de Paris), administrateur et directeur; 
gênerai des mines Penha-Roya .; les familles 
Finiels, Villemejane. Dorthé, Pourret, Sou-
lier, Picheral, Guibal ont. la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle quils viennent d'éprouvel 
en la personne de 

M. Louis-CIiarles-Augusse FINIELS ■ 
Chef de service de la Soeltè Franchise 

as Transports Gondrana frères de Marseille 
Chevalier du Mérite Agricole 

Ofllcicr du Nlçhqm Itlihar 

que Dieu a rappelé à Lui, dans la 5S» année 
de son âge, et ïes prient dassister à son con-
voi funèbre qui aura lieu le 14 avril, à 4 heu-
res du soir, rue Cherche] 1, 19. et au Vigan. 
demain dimanche 15 avril, à l'arrivée du pre. 
nuer train. On ne reçoit pas. 

AVIS DE DECES 

M- et M- Rlvero, née Meinnier ; M et M-

A»dré Meinnier, née Meinnier • M ' et M" 
Aristide Meinnier, née Claire ; M. Georges 
Rivero ; M"" Emilie Meinnier ; M. André 
Meinnier ; les familles Meinnier, Rivero,, 
Claire, Balajou, Loubière, Rossignol Aiw 
drieu, Puginier, Porracia ont la douleur da 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
a éprouver en la personne de M™ veuva 
Emilie MEINNIER, née BALAJOU. Jeur mère, 
belle-mere, grand'mère. sœur, tante et alliée' 
decedee le 13 avril, à l'âge de 74 ans, munie 
des; Sacrements de l'Eglise, et prient d'as-
sister nu convoi funèbre qui aura lieu au-
lourd hm samedi, a 4 heures du soir, rue da 



SITUATION LUCRATIVE 
indépendante et active, pour les deux sexes, 
par l'Ecole Technique supér. de représenta-
tions, 58 B, Chaussée-d'Antin, Paris, fondée 
par des industriels. Cours oraux et par cor-
respondance. Brochure gratis. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

I l'inouï Tailleur ( ffi: fèK^feo 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP' t 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pension, tout- époq., place enf. 

Accouch., 50 fr. Malad. des femmes, Massage, 
Conseils gratuits, boulevard Madeleine, 47. 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS" 

GRAKD THEATRE. — Aujourd'hui, à 3 homes et t 8 heures 30, La Guerre en Ménage et les Poilus 
d travers les âges, d'Henrlot, donnés au profit des 
prisonniers de guerre par lo Comité de secoure au 
(soldat et d'Assistance au prisonnier. 

L'OPERETTE AU GYMNASE. — A 8 heures 30, 
le triomphal succès Véronique, avec la ravlssoBe 
première chanteuse de l'Opéra-Comique, Mme Jane 
do Poumayrac ; le renommé baryton Castrlx, le 
déUdeox ténor BJmghl, l'lné)çalabl*'Salnt-Lâ»B, les 
charmantes Mlles Darmyl, Verneull, ètc. Demain, 
deux grands galas : en matinée, Véronique; en 
soirée, Joséphine vendue par tes sœurs. Location 
ouverte. Téléphone : S7.79. 

LA. TROUPE DU CONCERT MAYOL AUX VARIE-
XES. — Oe soir, a 8 heures 30, et demain, matinée 
et soîrée, lo triomphe sans précédent, la grande 
revue C'est Epatant. On ovationne les merveilleux 
artistes Henri Varna, Mensuelle, Audlffret, ete. i 
les délicieuses de Hally, Loulou, Tlmmy, Bala, les 
Tlll'F's Girl's et 100 artistes du Concert Mayol, 
dans toutes les hilarantes scènes et tous les mer-
veilleux tableaux de la grandiose revue. Location 
ouverte. Téléphone : B.65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En eoixee, 1« grand 
succès, La Dame du Cinéma, revue-opérette de M. 
Altery, avec Mme Darbon-Nodart, Grtnda, Main-
ville, Blscot, Médy, MM. Morzter. Cnafcert et toute 
la troupe de premier ordre. 

PALAiS-DE-CRISTAL. — Ce eolr, à S heures, le 
gTand snccès La Torpille, drame réaliste loué par 
l'excellent, artiste Vlllard et une troupe de choix. 
Succès de Lulu and Iherry, The Dronnes, Myrla et 
Mora, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, à 2 h. 30, 
grande matinée avec un programme monstre : Les 
Danrit-MaTC, dans leur revuette à transformations; 
Levallier, le comique Clery, etc. Location ouverte. 

CHATELET-THEATRE. — Le grand succès de la 
tournée Baret, La Classe 16. le plus amusant des 
vaudevilles, doté d'une Interprétation remarqua-
ble, en tète de laqueUe l'amusant et grand artiste 
Baron. 

EXCURSIONS ET SORTIES 
La Famine partira demain du boulevard Du-

gommler à 7 h. et de la Bourdonnlère à 8 h., pour 
les Pieds-de-Veyraux ; du boulevard Garlbaldl à 
8 h., et do Saint-Marcel à 9 h. pour le vallon des 
Eaux-Vircs. Détails au siège. 

wv Excursionnistes de Provence, demain, R. V. à 
7 h. an boulevard Dugommler, pour le Logis-Neuf 
et Notre-Dame-des-Angés. Marche 6 heures; P.V.O. 
R. V. a 2 heures au boulevard Dugommtor pour le 
Logis-Neuf. Fusion avec le groupe précédent; ren-
trée en ville vers 7 heures. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau, préparation Intégrale au 

B. A. M. des classes 1919 et 1920 (infanterie et cava-
lerie)! cours le matin et le soir; tnscrlni-lon au 
siège, gymnase Bertrand-Thavaud, 9. rue d'Arcole. 

wv A l'Eti-ler (S. A. G.), demain, équitatlon, a 
8 heures, au 6* hussards; lundi et jeudi, gymnas-
tique de 7 h. à 8 h. du matin; Jeudi 19, cours au 
siège, à 8 h. du eolr: inscripUon des classes 1919 et 
suivantes, le .dimanche au cours d'équltaUon et le 
jeudi soir, au siège, café de France. 
*n Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 

5.116), demain, rassemblement des élèves, a 7 h. 30, 
au champ de manœuvres de Montluron ; exercices 
d'ensemble et nouvelle méthode d'éducation phy-
slqne de JoinvUle-Ie-Pont; mardi et vendredi, à 
7 h. 30, cours â,- l'école de la rue de la Paix, 14. 
Les nouvelles Inscriptions pour la classe 1919 sont 
reçues a l'école les SOITS de. cours et chez .M. Louis 
Pérau, boulevard Baille, 208. 

wv A l'Ecole MarssUlaise Louis Marin, demain 
à 7 heures, équltation au 0* hussards; a 7 h. 30, 
sortie en mer (section marine); mardi et jeudi, à 
8 h. 80, cours théoriques marine; mercredi et ven-
dredi, a 8 h. 45, gymnastique. Les inscriptions sont 
reçues tous les Jours pour la classe 1919 et sui-
vantes, 16, me Barthélémy. 

wv A l'Esoadron Marseillais, école d'équitation, 
rassemblement demain, à 7 heures, au 6" hussards; 
équltation ; présence contrôlée. 

wv Au Cours d'éducation physique du Lycée de 
Marseille, demain, réunion des élèves, a 8 heures, 
à l'entrée du terrain de manœuvres do Monitfuron, 
présence Indispensable (tram du Cabot on du Redon, 
de 7 h. 20 ou 7 h. 40, place Salnt-Ferréol). 

wv A la Société Mixte de Tir (9, chemin de Ma-
zargues). — Les Jeunes gens de lia classe 1919 et 
suivantes pourront se faire inscrire comme élèves 
le dimanche 22 avril, de 9 h. a 11 h. La Société 
rappelle que, depuis le début des hostilités, les 
élèves ne paient plus qu'un droit d'entrée do 1 fr.; 

l'Instruction au brevet d'aptitude militaire est gra-
tuite. 

COMMUNICATIONS 
Parti radical et radical-socialiste. — Demain, à 

10 heures du matin, réunion du Comité du 3" can-
ton : état financier; nomination d'un vlce-presl-
deniti congrès du Parti; divers. En application du 
règlement Intérieur, les membres 4 Jour avec la 
caisse peuvent seuls prendro part au vote Les co-
tisations pour l'année 1917 des adhérents non mobi-
lisés sont en recouvrement. 

Triple-Entente de Saint-Marcel. — Réunion à 
9 heures; répétition générale pour le nouveau con-
cert. 

Association Timbrologique du Midi (io place 
Saint-Ferréol, au S"). — Demain, à 10 h. 30 rem-
boursement de dix bons avec primes par vole' de ti-
rage; à 11 h., vente de timbres aux enchères: per-
ception des quotités du 2' trimestre 1917; réception 
d© nouveaux membres. Les coUectlonneurs sont In-
vités. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition pour le 
concert du 22. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 9 h S0 
répétition générale; à S h., rendez-vous des musi-
ciens en casquette aux bains du Roucas-Blanc pour 
le concert des mutilés corses. 

Amis de l'Instruction Laïque de la Blanearde — 
Demain, conseil; pupilles, tambours, clairons, estu-
diantina (fines); mardi et vendredi, cadets; Jeudi 
garderie des ailes. 

Bulletin Commercial d» 13 Avril 
GRAINES ET LEGUMES SECS — Haricots 

cagneux d'Espagne nouvelle récolte, f 170 • 
gros pois chiches du Maroc, f. 96 ; dito 
moyens, f. 88 ; dito petits, f. 82 ; lentilles 
de6 Indes nettoyées nouvelle récolte, f. 120 ; 
lentilles d'Egypte nettoyées, f. 110 : alpistes 
du Maroc, f. 51 ; chenevis de Mandchourie, 
f. 93 ; févettes cassées, f. 94. 

FRUITS Er LEGUMES FRAIS. - Pommes, 
qualité extra, f. 1 70 à f. 1 75 ; pommes ordi-
naires, f. 0 70 à f. 1 ; pommes de terre 
nouvelles, f. 70 à f. 80 : pommes de terre ordi-
naires, f. 32 à 40. le tout les 100 kilos. 

Bulletin, ï^injaxa.cier 
■ Paris. 13 Avril. 

La cote, bien que soutenue, n'a subi aucun chan-
gement bien considérable de cours en raison même 
du petit nombre d'affaires qui se traitent en ce mo-
ment sur notre marché. Aucune variation de cours 
à enregistrer sur nos rentes. Rien à dire de nou-
veau de nos, grandes sociétés de crédit ainsi que 
dés actions de nos Compagnies de chemins de fer. 
Le groupe russe est un peu moins animé que les 
Joure précédents et notons également que le fléchis-
sement de l'ExtérleuTô espagnole s'est accentu4e 

aujourd'hui. Grande fermeté des valeurs de cuivre, 
ainsi que des titres de caoutchouc. Mine* d'or di-
versement traitées. 

Bourse de Paris du 13 Avril 
3 % irançals, 61 85. — 3 % amortissable, 70. — 

3 1/2 %, 89 25. — 5 %, 88 45. — 5 % non libéré 1916, 
88 60. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 393 50. — Tuni-
sienne 3 % 1S92, 320. — Argentin 4 1/5 % 1911, 86. — 
Brésil 4 % 1SS9 , 05 50. — Dette Egyptienne" unifiée 
4 %, 92 80. — Dette Ottomane, 61 75. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 100 80. — Japonais 4 % 1905, 86 70.— 
Russe 3 % 1891, 50 25; 1 % consolidés, 64 50; 5 % 
1906. 81 50 ; 4 1/2 % 1914, 80. — Banque de l'Algérie, 
3006. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 1002. — 
Compagnie Algérienne, 1215. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 798. — Crédit Lyonnais, 1178.— 
Banque ds l'Union Parisienne, 625. — Banque Na-
tionale du Mexique, 275. — Banque Ottomane, 418. 
— P.-L.-M., 998. — Nord, 1309. — Action Andialous, 
416. — Nord .d'Espagne, 413. — SaTagosse, 417. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 438. — Transatlan-
tique ordinaire, 271. — Messageries Maritimes, 162. 
— MétropoUtaln de Paris, 406 50. —- Nord-Sud, 
115 50. — Omnibus de Paris. 405. — Compagnie Gé-
nérale de Tramways, 424. — Canal Maritime de 
Suez, 4385. — Thomson-Houston 695. — Briansk, 
410. — Rio-Tinto, 178S. — Ville de Paris 1805, 525; 
1871, S55; 1892, 247 25; 1894-96. 247; 1S98, S03 50; 1899, 
2S9 50; 1904 , 307 50; 1905 , 325; 1910 3%, 268; 1912, 
218 50. — Méditerranée 3 % fusion, 323 50; fusion 
nouvelle, 321. — Midi 3 % ancienne, 333. — Sud do 
la France, 298. — Lombardes anciennes, 160.— Nord 
d'Espagne, 409. — Saragosse, 342 50. — Salonlque-
Constantinople, 171. — Communales 1879, 424; 1880, 
450; 1891, 295; 1892, 327; 1899, S-28 ; 1906, 354 75; 1912, 
187 75. — Foncières 1879, 457;. 1883. 313 50; 1885 , 323; 
1895 , 336; 1903 , 362; 1909. 190 ; 3 1/2 % 1913 , 385 : 4 % 
1913, 415 50. — Messageries 5 %, 415. — Compagnie 
Transatlantique 3 %, 305. — Panama, 113. — Suez 
5 %, 0S0. — Tramways 4 %, 372. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 102 25. — 
Brésil 5 % 1903, 87 20. — Caoutchouc, 205. — Cape, 
124 50. — Ohino, 350. — De Beers ordinaire, 352. — 
Goldflelds, 40 50. — Lena, 49 25. — Ma'lacca. 151. — 
Maitzofr, 575. — Modderfontein, 207. — RanTÎ Mines, 
90. — Robinson Gold, 22. — Spassky, 52. — Tharsis, 
147. —- Tubes Scsnowicc, 318. — Utali, 649. *- Dnle-
provienno. 2855. — Donest, 1170. — ColomMa, 750. — 
Monaco, 2825; cinquièmes, 505. — Chèque' sur Lon-
dres (cours extrêmes), 27 16 1/2; 27 21 1/2. — Re-
cettes du Canal de Suez du 11 avril, 160.000. 

Bourse de iarseil'e ûi\ ! 3 Avril 
3 % nominatif, 62 05; coupures, 62 05. — 3 % au 

porteur, 62 10 ; coupures de 300 fr., 62 10; coupures 
de 500 et 1000, fr., 62. — 5 % 1915-1916, 87 95 ; coupu-
res de 200 fr. et au-dessus, 87 75. — 5 % 1916 non 
libéré, 87 85. — Russie consolidé 4 %, coupures de 
20 ir. de rente, 00. — Turquie 4 %. 62. — Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 793. — Panama, 113. 
— Canal Maritime de Suez, 4395. — Rio-Tinto, 1735. 
— Ville de Paris 1S65 , 525; 1871, 359; 1SM 495; 1876, 
489 50; 1S92 , 255; 1894-90, 254; 1S9S, 305; 1904 , 308 50; 
1910, 267. — Communales 1879, 427 50; cinquièmes, 
90. — Foncières 1879, 459. — Foncières 1885, cinquiè-

mes, 67. — Communales 1906, 855. — Communales 
1912. 188 50. — Foncières 1913, 380. — Midi 3 % nou-
velles, 320. — P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 824 50; 
fusion nouvelle, 320. — Magasins Modernes 5 %, 421. 
— Banque de l'Algérie, 3014. — Société Marseillaise, 
565. — Cyprien Fabre et Cie, 985. — Fralssinet et 
Cle, 685. — Messageries Maritimes, actions ordi-
naires, 100; actions de priorité, 172. — Compagnie 
Mixte, 415. — Transatlantique ordinaire, 272. — 
Transports Maritimes, 948. — Raffineries de sucre 
de la Méditerranée, 1190. — Saint-Louis, 1640. — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 525. 
— Huilerie et Savonnerie de Lurian, 368. — Ver-
minck C.-A. et Cle, 172. — Enfida.titres de fonda-
tion, 175. — Immobilière Marseillaise, 470. — Ci-
ments Romain Boyer, 122. — Docks et Entrepôts de 
MarselUe, 435. — Fournler L.-Félix et Cie, 280. — 
Froid sec, 288. — Raffineries de soufre réunies, 238. 
— Ville de MarselUe 1S90, 430. — Sud de la France, 
S92. — Messageries Maritimes 3 1/2 %, 305 ; 5 %, 414. 
— Compagnie Générale Transatlantique, 303. 

ETAT-GIVEL 
NAISSANCES du 13 avril. — Benignl Adeline, 

boulevard Boisson, 7. — Crismale Anna, rue de la 
Reynarde, 12. — Vigoureux Marie, rue Radeau, 6. 
— Vlllanneva Hermi-nie, traverse du Four. — Luc-
cMirjii Berthe, boulevard Rougler, 30. — Grangeon 
Georges,, rue d'Aubagne, 20. — Inserra Madeleine, 
rue de la Mûre, 8. — De Sio Germaine, place Des-
moullris, 50. — LoUdoz Emllien, rue Barthélémy, 38. 
— iViconte Antoine, rue d'Isly, SI. — Cardella Rosa-
lie, rue du Poirier, 2 bis. 

Total : 13 naissances dont 2 Ulégitimes. 
DECES du IS avril. — Badlé Joseph, 78 ans, l'Es-

taque-Plage. — Tosi Angôle, 19 ans, rue de Forbln, 
57. — More] Ernestine, 42 ans, boulevard Amayen, 
31. — Jourdan Hippolyte, 77 ans, chemin de Ma-
zaTgues, -332. — Pognant-Gros Louise, 1 an, Saint-
Honiri. — Roussille Martin. 65 ans, rue d'Albi. — 
Lombard! Ermenegllda, 60 ans, la ValbareUe. — 
Cesmat Jeanne, 38 ans, rue d'Aubagne, 95. — Fe-
nech Louis, 29 ans, boulevard Boisson, 88. — Ro-
mand Françoise, 62 ans, chemin de Saint-Pierre, 
111. — Magnan Joseph, 76 ans, Salnt-Barthélemy. — 
Saisi Marie, 24 ans, boulevard do la Corderie, 46.— 
DemichelLs Joseph, 33 ans, Sainte-Anne. — Bodin 
Edouard, 67 ans, Salnt-Barthélemy. — Go-uirand 
Henri, 72 ans, cours Gouffé, 88.. — Meale Julie, 3 
mois, Saint-Tronc. — Finiels Louis, 57 ans. rue 
Cherche]!, 19. — Puget François, 80 ans, Saint-
Henri. — Maria.no Biaise, 63 ans, rue Sainte-Barbe, 
44. — Zichina Giovannlna, 4 ans. rue Loubon, 105.— 
Borâtone Thérèse, 65 ans, ru© Sainte-Sophie, 5. — 
MouTanchon François, 35 ans, rue Montaux, 72. — 
Brès Louis, 82 ans, rue Paradis, 152. — Marill 
Jeanne, 7 mois, rue de l'Evfiehé, 104. — Glraldi Ma-
rie. 5S ans, quai du Port, 48. 

Total : 29 décès dont 4 d'enfants. 

TÊVilbui.gie) cira Travail 
wv On demande Jeune homme sérieux 14 a 15 

ans pour livrer au charroton, magasin, 12, rue Sé-
bastopol. 

wv On demande des apprenties et des finisseuses 

pour la chemise d homme ainsi que des brodeuses 
pour la lingerie, chez M. BouUe, i place des Ca» 
puoines. 

wv On demande un Jeune homme sachant ©cm. 
dulre; bonnes références. Se présenter le matin Négr»l,3, rue Magenta. ^-.uu, 

wv Droguerie Rlcord, rue FôUx-Pyat S3 d». 
mande Jeune apprenti et Jeune camionneur sérieux 
Se présenter de 9 h. à il h. 

wv On demande une femme de ménage 4 h© 
Se présenter dé 1 heure à 3 heures, avec réfèrent 
34, boulevard Salvator. 

wv On demande demi-ouvrière, apprentie et atx 
prennes dégrossies talleuses, 67, rue de la Repu-' 
bllque, au 2", maison du fond. 

wv On demande une femme âgée pour garder en-
fants, ru© d© Guinée, 17, boulevard Vauban. 

wv On demande ouvrières et apprenties coutu-
rières et soutacheuses. Travail assuré toute l'année 
71, rue Joliette. 

wv On demande bonnes corsagières pouvant ga-
gner 6 à 7 francs par Jour, maison Bouvard 18 
rue Sainit-Ferréol. ' ' 

wv On demande de très bons ouvriers cordon-
niers pour dames. A. Bocd. 20. rue Paradis. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : des maçons-limouslnants, pour Arles; des 
peintres en bâtiment et des plâtriers pour La Bour-
boule-ies-Bûins; un bon forgeron-charron, pour 
Aix; un tourneur sur métaux et un forgeron, pour 
Arles; des ajusteurs; des tourneurs sur métaux; des 
forgerons; des hommes connaissant les travaux de 
la campagne (labourage dos vignes); un cuisinier 
(cuisine égyptienne et française, sachant préparer 
portions); un premier selller-garnisseur; des pein-
tres en voiture; un Infirmier; un tournant g^iir 
hOtel (spécialisé dans la préparation du café) fPPçs 
ouvriers coiffeurs; un jardinier potager et fleuriste; 
un Jardinier potager; un demi-ouvrier électricien; 
un Jeun3 garçon de bar; des ouvriers bûcherons 
pour bois de pins; des ouvriers matelassjers; un 
homme de 50 ans environ sachant faucher et traire j 
un ouvrier telnturler-dégraisseur; un homme con-
naissant les tTavaux de la campagne (pour mutilé 
et réformé); un emplyé de magasin (pour réformé);; 
des mouleurs de fonte; des ouvriers mouleurs sur-
cuivre; un ouvrier mécanicien cycliste; des ouvriers 
charrons; des forgerons en charronnage; des ma-
nœuvres-maçons; un sellier-bourrelier; un ouvrier 
et demi-ouvrier peintres en lettres; des ouvriers et 
demi-ouvriers serruriers; un demi-ouvrier plombier;' 
un demi-ouvrier typo-minerviste et un demi-ouvrier 
minerviste; des commis, ouvriers et demi-ouvriers 
bouchers; un apprenti menuisier dégrossi ou non; 
deux apprentis ajusteurs dégrossi, dont un un peu 
lort; un apprenti électricien; un apprenti pour ar-
ticles de voyage présenté par ses parents; un ap-
prenti carossier dégrossi, pour la forge; un ap-1 

prenti tailleur dégrossi; un apprenti vallsier; dés 
Jeunes gens pour les courses; une ouvrière tail-
leuse à la Journée; une ouvrière racommodeuse à 
la Journée; une demi-ouvrière ét un© apprentie tail-
leuses; une commise et une apprentie on chaus-
sures; une commise pour boucherie; des ouvrit3'»g 
lingères; une demi-ouvrière et une apprentie pTan-
talonnières; une ouvrière margeuse en litho; une 
apprentie plqueuse de bottines; une femm© do 
chambre pour hôtel, à Bandol. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'identité 

VILLE DE MARSEILLE 
RU NT DE 11.182.000 
Emission autorisée par Décret du 3 Jïars 1917 

EXEMPTS DE TOUS IMPOTS PRESENTS ET FUTURS 
En Coupures de I.OOO, 500 et 10O francs 

Remboursables un an, au plus tard, après les hostilités 

Intérêts payables semestriellement et d'avance le Ier Mai et le 1er Novembre 
L'Inscription à la cote de la Bourse de Marseille sera demandée 

Les Souscripteurs auront donc à verser ; 
97.25 pour les Bons de 10Q Fr. 

486.25 » » 500 » 
972.50 » » 1.000 » 

LA 
Les Souscriptions sonl reçues, dès maintenant : 

lïl MARSEILLAISE DE CRÉDIT : AU SIEGE SOCIAL, me Paradis, 75, MARSEILLE 
et dans ses bureaux de quartier : 
rue Noailles, 23; Bil Dugommier, 3) 

A LA SUCCURSALE DE PARIS, 4, rue Mer; 
dans tontes ses Agences 
et chez ses CORRESPONDANTS. 

te IL BOHASSB, banquiers, 12, boulevard d'AtUenes, MARSEILLE, 
et a leur Agence, me Paradis (angle me de la Darse). 

sotJSCJiriJPTiOBî !?U:RF,TS-QUE 
le Mardi Ie' Mal 1917 

PAROLES PRÉSIDENTIELLES 

OH PEUT SOUSCRIRE DÈS MAISTBW PAR GORRESPOKS 
Les demandes seront servies au fur et à mesure de leur arrivée 

Les formalités prescrites, par les lois en vigueur ont été accomplies 

— Monsieur le Président a tort de reprendre de la lan-
gouste il dîne encore en gala ce soir ! 

— N'ayez crainte, mon cher, j'ai mon Charbon de SSel-
loc pour bien digérer. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable clans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FttEItE, i 9, rue <Iacob, I*nris. 
l^/HHlP'AII La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
WHUtnU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la posté, un échantillon de OIARBÏ4»$ BÏE IBEîtLI^«€ 
(poudre ou une petite boite de PASTILBJES BEIJLOC) 
à toute personne qui en faft la demande de la part du Petit 
Provençal. 

an détail 1 " 03 LE KILO 
CELF1S, 6, rua Magenta 

QUEmsON DÊFiHITIVS 
SERIEUSE 1 

«Sans rechute poaslbltt 
parlas COMPRIMÉS de G1BER1 
G06 abserbabh sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
Là boile de 4-0 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GEBSHT, i ©, rue d'Aubagne, Rïars eills 
DEPOT A TOULON : Phi» CASTEL-CHABRE; à DEAGUI-

GNAN : Ph" BEL ; à AVIGNON : Ph'6 RAVOUX, 26, r. République. 

mm - TOULON 
Mercredi 18 avril 1917, à 9 h., 

dans la salle des ventes du 
Domaine, à Toulon, Port-Maï-
cïiand, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
d'issues et de divers meubles 
de la Marine et de la Guerre : 

Criblure de blé, 10.000 le; 
balayage, 1.800 k.; haricots, 
259 k.; sucre, 352 k.; pains brû-
lés, etc. 

Fûts, sommiers, lits, tables, 
brouettes, fauteuils, etc. 

MîtiSÉ dans usine dem. 
à permuter av. 

menuisier ou manœuv. pour 
Marseille ou 6.es environs. 
S'adr. Vidal, usine Blanchet, 
Meuve-Lyre (Eure). 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure et 
la plus rapide parla Méthode Cassius [4.0 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

LES MAGASINS du PÂIH DIOGÈHEi TRANSPORTS 
POUP P0RT-BE-B9UG etMARTÏBOES sont mis en location. S'adnes-

eer 83, Prado 

SAVONNERIE 
demande un bon chimiste et 
un contremaître connaissant 
bien surtout la fabri-ca-tlon des 
mi-cuits. Indiquer références 
et salaires demandés. Ecrire 
Abonné, 326, Colbert. Mar-
seille. 

A yrftinnr maison d'un rez-
BUwrîL de-chau66éo avec 

jardin, et une autre de deux 
étages avec jardin. S'adresser 
boulevard Gazzino, 27, au 2\ 

par chaland remorqué 
Luxo, 12, q, du Port, Marseille 

PATES ALIMENTAIRES 
fj&l achèterait matériel com-
lin plet pour fabrication pâ-
tes alimentaires neuf ou occa-
sion. Faire offres Poitevin, rue 
Montaux, 12, au 1". 

MOULEURS r^r^ 
demandés. Etablissements Fas-
cio et Sauvaire, 80, rue Cher-
chell, Marseille. 

est le plus puissant 
dépuratif du sang 

PHARMACIE - HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue dAubagne, 34, Marseille 

BLANCHISSEUSES 
On demande une blanchis-

seuse ayant installation à la 
campagne, pouvant faire le 
travail d'un hôtel. Faire of-
fres et prix chez M. Joural, 
tailleur, rue Saint-Ferréol, 50, 
au 1" étage. 

MINE U SANTÉ et DÉTRUIT h BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : Maux de Tête, Migraines, 
Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du 
Foie Douleurs de Reins, Échauïïement du Sang, 

Affections de la peau, etc, etc 
LES 

suppriment la CONSTIPATION 
et tous les aooicLe^ts qu'elle détermina 

Elles rétablissent toujours1 

la, Propreté de l'Estomac 
la Liberté de l'Intestin 

la Pureté du Sang-
En vente dans toutes les pparmacles. 

Léo Exiger en Boiteo do 1.50 portant nno étoile 
rouge- (marîue déposée) sur le couvercle et les 

mots "Oupuis 1/7/3 " imprimés en noU 
mr' chtqno pilule de couleur rouge. 

Ventes m Achats 
ds Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipuie (article S) que 
la publication doit fitre faite a 
la diligence de l'acquéreur 
clans la Quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra fitre renou. 
veiée du 8" au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, ta nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dn fxlhnnaï r AVIS M. Jules Doumas, 

épicier, rue Ras-
pail, à l'Isle-isur-Sargue, a 
vendu son épicerie à M" Anna 
Brun. Faire opposition dans 
les délais légaux, chez M"* 
Anna Brun. 

DE PRINTEMI 

Exiger ce portrait 

Le3 différents malaises que nous 
éprouvons tous au moment du 
Printemps nous indiquent d'une 
façon précise que noua ■ avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Aux nombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
une cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore fait usage de 
ce précieux médicament, nous devons répéter que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement 
composée de plantes, qu'elle est acceptée et tolé-
rée par les estomacs les plus délicats. Employée 
à la dose qui convient à chaque tempérament, elle 
guérit toujours, car elle régularise la circulation 
du sang en agissant sans secousse et tout natu-
Tellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particuliè-
rement employée contre les maladies de l'Estomac, 
de Vlnleslin et des Nerfs contre les Troubles de la 
Circulation du Sang, Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, Fibromes, Hémorragies. La Femme étant 
sujette à une foule de malaises occasionnés par la 
mauvaise circulation du sang, doit faire usage de" 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non seule-
ment elle facilite la formation de la Jeune Fille, 
mais encore fait disparaître les Migraines pério-
diques, guérit les Maladies intérieures, prévient 
et supprime les infirmités et les dangers du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 fr. le flacon dans 
toutes Pharmacies. 4 fr. 60 franco gare; les 3 flacons 
12 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseipnements gratis) 

T km Le bar-meublé, rue 
des Chapeliers, 36, 

à M. Ranise J.-B., est vendu 
à M. Diamantarâ. Opp- chez 
M. Campredon, r. Auphan, 21. 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne. Marseille 

SÂGE-FE!VS!V1E 
BiSSAS-EAiLLBL, 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. j.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

OUVRIERS niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. 

m femme pour 
cacheter sacs 

papiers, P. Cadoul, 25, boule-
vard Baille. 

RETEÂITË, gendarmerie, 
douane ou admi-

nistrations demandé pour em-
ploi surveillance et garde-ma-
gasin. Inutile se présenter 
sans références de tout pre-
mier ordre, 46, r. Breteuil. 

S Y P H B 1 S ^ CONSULTATION 2 fr. 
I B O I L 1 U Analyse du-Sang 

Voies urinaires.— Electrolyse.— Plaies des jambes. — Clinique, 1, rua 
Nationale.transfêrée c.Belsance.a INSTITUT CLINIQUa 9à lSh.at 2 à 7 h. Dim, 9 à 1 lh. 

IMPUISSANCE GUT,?„Nzr.E 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ vScc^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BSU* 
GUET.En vente partout. DèpSt iPHi»BliILHAN, 8, al. Heilhen. Se méfier des imitations. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique ; Pn" bd National, 3 
Consultations.. On no Date 

que les remèdes 

nill/DirDC méfiante, chau-UUinlCnO dron., plomb, à 
l'autogène demandés par la 
Viscose Ardéchoise, à Vals-les-
Bains (Ardèche). 

A UXILIAIRE mobilisé usine 
Lyon, demande permutant 

pour Marseille. Ecrire Jean B., 
14, rue République, Marseille. 

FURETS DRESSES 
à vendre, expédition et arri-
vée vivant garantie. M™ DU-
PONT, villa des Roses, route 
d'Arcachon, à Pessao (Gi-
ronde). 

Tout le monde préfère la 

HOTO MIOGET 
38, rue Saint-Ferréol 

A Vrunnr 2 riches cham-
WCr3unr.hres Louis XV et 

Louis XVI, à 2 portes, noy. 
ciré, neuves. Riche salle à! 
manger, 5 portes, glaces do-, 
rées, ébéniste mobilisé, céd^ 
n'import. quel offre, rue Répu-
blique, 95, au 1". On visita 
aussi le dimanche. 

EPICERIE iàc^nrq4nrt.b,po^ 
puleux. S'y adresser, 20, ruei 
Saint-Augustin (Belle-de-Mai), 

Le Gérant s VICTOR HEYRIES 
lmp.-Stér. du Petit Provxnçat 

rue de la Darse. 75. 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Je... madame... je ...ne sais pas... si 
c'est prêt... 

— Eh bien, allez vous renseigner et dé-
pêchez-vous ! 

— Elle a l'air plutôt godiche, ta femme de 
chambre, observa le Toubib dès que Marie 
fut sortie. 

— Oui, je ne sais pas ce qu'elle a depuis 
quelque temps ; elle a toujours l'air de tom-
ber des nues. 

Mais Marie revenait : 
— Madame, annonça-t-elle, toujours aussi 

troublée ; on peut... on peut se mettre à 
table. 

— Allons bouffer, s'exclama Rita que les 
déclarations de son invité semblaient avoir 
mise d'excellente humeur. 

Et, allant cérémonieusement prendre le 
bras du Toubib, elle lui dit en l'entraînant 
du côté de la salle à manger : 

— Ce vieil ami ! Je suis contente comme 
tout de vous avoir revu. 

— Et aussi, ajouta tout bas l'anarchiste, 
d'être tombée sur quelqu'un d'aussi cons-
ciencieux que moi. 

Puis, frappant légèrement sur la main de 
la demi-mondaina. il murmura : 

— Tu verras, ma petite, tu verras que tu 
en auras pour tes cinq mille balles. 

II 

En campagne 
La partie de piquet engagée par Verdurel 

et Morleau n'avait apporté qu'une trêve mo-
mentanée à leurs réflexions ' mélancoliques. 

En sortant de l'estaminet, où trois heures 
durant ils avaient donné cours à leur pas-
sion favorite, leurs préoccupations les as-
saillirent de nouveau, plus lancinantes, plus 
obsédantes que jamais. 

Ils dînèrent aussi tristement et aussi so-
brement qu'ils avaient déjeuné, et ce fut 
sans le moindre entrain que, leur modeste 
repas avalé, ils regagnèrent la Comédie-
Française. 

, On donnait le Monde où l'on s'ennuie. 
Dans la fine et spirituelle comédie de Pail-

leron, Verdurel et Morleau figuraient deux 
invités, gens du meilleur monde, rôles clans 
lesquels ils excellaient d'ordinaire, tant ils 
avaient à cœur de ne pas séparer l'ensem-
ble toujours parfait des interprétations de la 
maison de Molière. 

Cependant, ce soir-là, ils ne s'acquittèrent 
pas de leur tâche avec la même conscience 
qu'à l'ordinaire ; durant toute la représen-
tation, leur esprit était visiblement ailleurs, 
et ils faillirent même manquer une de leurs 
entrées — faute que Boyer, toujours prêt à 
relever la moindre de leurs défaillances, ne 
manqua pas de leur reprocher en termes 
acerbes et véhéments. 

Mais ses reproches glissèrent -sur eux 
sans les atteindre. 

A cette heure, il s'agissait bien des tracas-
series du chef de la figuration. 

Seuls, la petite Magg, les époux Maupré et 

Bichonin comptaient pour eux et occupaient 
leur pensée. 

Vers minuit, ayant échangé leurs habits 
de soirée contre leurs vêtements de ville, ils 
sortirent du théâtre par la porte réservée 
au petit personnel. 

Mais ils n'avaient pas fait deux pas sous 
les arcades du Palais-Royal qu'une ombre 
féminine, se détachant d'un pilier auprès du-
quel elle semblait se tenir en faction, s'avan-
çait vers eux. 

— Messieurs, débuta la femme, d'une voix 
timide... 

Verdurel, croyant avoir affaire à une pé-
ripatéticienne de bas étage en quête d'un 
ami pour la nuit, s'apprêtait à l'écarter d'un 
geste doux mais énergique, quand elle re-
prit : 

— Est-ce que vous ne me reconnaissez 
pas ? Je suis Mlle Marie, vous savez bien... 
l'amie... 

Les deux hommes l'interrompirent par un 
même cri : 

— L'amie de Bichonin I 
De cet animal de Bichonin ! qualifia Mor-

leau. 
La jeune fille lui jeta un regard cle dou-

loureux étonnement. 
Mais sans relever la désobligeante épi-

thète accolée au nom de son amant, elle re-
prit : 

— Oui, l'amie de Bichonin. 
— Est-ce que, par hasard, vous viendriez 

nous apporter de ses nouvelles ? demanda 
vivement Anatole Verdurel. 

Mais autour d'eux, d'autres figurants, des 
machinistes, des habilleurs qui effectuaient 
également leur sortie?- s'attardaient à consi-
dérer d'un air gouailleur le groupe qu'ils 
formaient. 

Et un petit vieux à la figure souriante leur 
lança même ironiquement : 

— Eh bien, vrai, une seule poule pour 
vous deux, c'est pour le coup que vous allez 
vous bouffer, le nez ! 

Furieux, Morleau toisa de haut l'imperti-
nent, et d'une voix menaçante : 

— Toi, le père Loiseau, je t'engage à t'oc-
cuper de ce qui te regarde ; ça n'est pas 
parce que tu habilles des sociétaires à part 
entière que je me gênerai pour t'envoyer 
mon pied quelque part. 

La menace ne parut intimider ni celui au-
quel elle était adressée, ni les autres assis-
tants, car les quolibets et les ricanements 
redoublèrent de plus belle. 

Ce que voyant, Verdurel, passant son 
bras sous celui de Mlle Marie, l'entraînait 
vivement de l'autre côté, tandis que Mor-
leau tout en les suivant, proférait de nou-
velles menaces contre les rieurs. 

Bientôt, ils avaient atteint la rus de Ri-
voli, et là, enfin débarrassés de tous im-
portuns, ils .pouvaient reprendre l'entretien 
à peine commencé tout à l'heure. 

— Alors, s'informait le gros . Verdurel, 
qu'est-ce qu'il vous a chargé de nous dire,-
ce lâcheur de Bichonin ? 

Marie eut de nouveau un geste de sur-
prise. 

— Comment fit-elle, mais vous ne savez 
donc pas ? 

— Quoi ? 
— Que Léon n'a pas reparu depuis irois 

semaines. 
— Mais si, on le sait. 
— C'est même pour ça, expliqua llippo-

lyte Morleau, qu'on est furieux comme tout 
après de lui et qu'on le traite d'animal et de 
lâcheur... car c'est clair comme de l'eau de 
roche qu'il ne veut plus nous revoir.. 

— Oh ! ne dites pas ça, implora genti-
ment la soubrette ; je connais assez votre 
ami pour savoir qu'il est incapable d'avoir 
eu une pensée pareille à votre égard. Si vous 
saviez comme il vous aime, de quelle façon 
il parle de vous... 

— Alors pourquoi s'être trotté sans nous 
avoir prévenus ? pourquoi ne pas nous don-
ner de ses nouvelles ? 

— Mais croyez-vous qu'il m'en ait donné 
davantage à moi, et pourtant... 

Des larmes apparurent dans ses yeux 
noyés de tristesse. 

Verdurel, qui était la compassion faite 
homme, sentit à cette vue son cœur se ser-
rer. 

— Voyons, reprochait-ïl à Morleau, ne 
brusque pas cumme ça Mlle Marie... La 
voilà toute retournée à présent. Tu ne lui 
laisses même pas le temps de s'expliquer ; 
car enfin si elle est venue nous attendre à 
une heure pareille à la sortie du théâtre, 
c'est apparemment qu'elle a quelque chose 
à nous dire. 

Un peu honteux de sa brusquerie, le 
grand Morleau baissa la tête en même temps 
qu'il murmurait : 

— C'est vrai... excusez-moi mademoi-
selle... Il ne faut pas trop m'en vouloir ; 
cette soudaine disparition m'a tellement 
bouleversé, tellement chagriné, que j'en ai 
comme qui dirait perdu la boule. 

<( Verdurel et moi, on s'est imaginé un 
tas de choses. 

— Oui, je m'en aperçois, fit la femme de 
chambre ; cependant ce n'est rien auprès 
de ce que j'ai supposé, moi 1 

— Que voulez-vous dire. ? 
Marie eut une seconde d'hésitation, puis 

d'une voix tremblantes comme si les mots 

qu'elle prononçait avaient peine h sortir de 
ses lèvres, elle murmura i: 

— J'ai bien peur qu'il ne lui soit arrive1 

un malheur. ! 
— Oh ! se récrièrent en même temps lea 

deux figurants... 
— Oui,-je sais bien ; avec le caractère; 

aventureux que vous lui connaissez, Léon' 
est parfaitement capable d'être allé faije 
une grande promenade ; c'est d'ailleurs *a 
cm ont supposé sort colonel et son patron.,' 
Mais, tout de même, s'il n'a pas jugé bon' 
de donner de ses nouvelles à qui que ce soit,, 
il aurait pu faire une exception en ma fa« 
veur. 

— Oui, c'était la moindre des choses. 
— Et alors, poursuivit la jeune fille, îa 

m'inquiète, je m'affole, je pense à tous les1' 
attentats auxquels un chauffeur d'auto estl 
exposé... 

— Mais, interrompit Verdurel, s'il y avait 
eu attentat, depuis vingt jours on l'aurai! 
retrouvé... on aurait tout au moins retrouvd 
sa voiture... 

— Une automobile, ça ne se dissimule-
pas comme un cure-dents, observa Morleau* 

— Evidemment, c'est ce que je me dis 
sans cesse, c'est ce que son colonel à quA 
j'ai osé aller faire part de mes inquiétudes 
m'a lui-même démontré. Mais que voulez-, 
vous ? On ne se raisonne pas, et tant que jei 
ne l'aurai pas revu, je ne serai pas tran-i 
quille. 

Ces paroles n'apprenaient toujours pas 
aux deux amis le motif de la visite nocturne; 
de Mlle Marie.: 

Maxime LA Toys, j 
(La suite à demain^ 

K 


